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LES EVENEMENT, 
En attendant la fin de la crise minis-

térielle. — La presse italienne et 
la France. 
Fatale imprudence !... 
Pourquoi ce titre de petit « fait-di-

vers » me revient-il à l'esprit quand je 
pense à la mésaventure du cabinet 
Tardieu ?... 

Avant de laisser un enfant tout seul 
à la maison, papa et maman ont bien 
soin d'enfermer les allumettes et de 
mettre sous clef les armes à feu. On 
préserve le gosse contre sa possible 
imprudence en écartant de lui les 
joujoux dangereux ! 

Comment M. Tardieu n'a-t-il pas 
pris la même sage précaution en 
abandonnant ce gros bébé d'Henry 
Chéron à la direction du débat budgé-
taire ? Comment a-t-il laissé traîner à 
sa portée la « question de confiance » 
que ce méchant garnement — à qui 
la barbe a poussé plus vite que la sa-
gesse — s'est mise à manier sans 
savoir et qui a fait explosion entre 
ses mains maladroites ?... Fatale im-
prudence ! C'est ainsi qu'arrivent les 
accidents ! 

Parce qu'il a plu à Henry Chéron 
de faire son petit Poincaré et de 
jouer au Président du Conseil, le 
ministère est renversé, le budget 
national est en suspens, la Conférence 
Internationale de Londres reste en 
panne, la politique mondiale est arrê-
tée ! .. Quel thème ingénieux à déve-
lopper pour un rhétoricien qui vou-
drait refaire au goût du jour le 
fameux passage de Pascal sur la 
vessie de Cromwel et sur le grain de 
sable qui s'étant mis là changea le 
destin du monde !... 

Bien sûr, M. Henry Chéron n'est 
pas un grain de sable et il ne saurait 
prétendre à peser d'un tel poids dans 
l'histoire universelle. 

Tout au plus son innocente espiè-
glerie aura-t-elle pour conséquence 
de nous mettre enfin en mesure de 
savoir s'il existe, oui ou non, dans 
cette Chambre, une majorité pour un 
gouvernement de gauche. Ainsi, il 
nous aura tiré d'un doute. Ainsi, il 
nous aura fait sortir d'une incertitude 
qui n'a pas cessé de troubler cette lé-
gislature. 

Depuis deux ans, on a pu dire et 
répéter que la gauche n'a été écartée 
du pouvoir que par un coup de ruse 
contre la volonté du pays et la déci-
sion du suffrage universel. Il y avait 
au fond de tout, ce reproche perma-
nent contre MM. Poincaré, Briand et 
Tardieu qu'il leur aurait suffi de le 
vouloir pour dégager une majorité 
républicaine et, qu'en gouvernant avec 
le Centre et la Droite, ils allaient à 
rencontre des vœux profonds de la 
nation. 

Eh ! bien, on va voir ! 
C'est une expérience qu'il faut faire ! 
Et M. Chautemps, par son caractère 

et par son talent, est l'homme le 
mieux qualifié pour la réussir !... 

m 
Ce qui paraît bien condamné, par 

exemple, c'est la politique financière 
d'écrasement que M. Chéron avait re-
çue en héritage et qu'il avait encore 
aggravée. Nous étouffons sous sa 
lourde main... 

Il n'a pas voulu reconnaître qu'il 
était urgent de changer de méthode. 
Celle qu'il continuait fut inaugurée 
il y a cinq ou six ans sous la menace 
de la faillite. Nous ne sommes plus en 
ces temps qui exigeaient des remèdes 
héroïques auxquels M. Chéron sem-
blait vouloir conférer le bénéfice de 
l'immortalité. 

Les contribuables réclament qu'on 
desserre un peu l'étau qui les étran-
gle. Il ne serait vraiment pas la peine 
d'avoir réalisé un prodigieux redres-
sement financier, d'avoir reconquis 
Une prospérité dont le monde est en-
vieux et d'avoir replacé la France au 
rang des plus riches nations, s'il ne 
devait y avoir rien de changé. 

Le prochain ministre des finances 
doit être le ministre des dégrèvements. 

*** 
La crise ministérielle — qui sera 

peut-être dénouée au moment où ces 
"gnes paraîtront — ne doit pas nous 
laire oublier complètement ce qui se 
passe a Londres, où l'activité italienne 
seitorce d'obtenir la « parité du ton-
nage » qUe la France ne peut pas 
pépier. Car il s'agit, bien entendu, 
a une parité établie par en bas, c'est-à-
«e, non sur les besoins français, 

mais sur ceux de l'Italie. 
La France a proposé comme apai-

sement à l'Italie un projet de pacte 
méditerranéen qui assurerait la sécu-
rité complète à tous les signataires 
contre tout agresseur éventuel. 

Cette proposition a été accueillie 
par la presse italienne avec des raille-
ries, des injures et des menaces. Et 
l'on a pu lire dans le porte-parole offi-
ciel du fascisme, le Tevere, des arti-
cles dans le genre de celui d'où nous 
extrayons le passage suivant : 

« Pour améliorer réellement les 
« relations franco-italiennes, il faut, 
« pendant vingt ans, abolir l'ensei-
« gnement du français en Italie. Il 
« est nécessaire qu'une génération 
« entière ne sache pas un mot de 
« français, ne puisse prendre en mains 
« un livre, un journal, un prospectus 
« français, qu'elle soit incapable de 
« répondre à un toast français, igno-
« re ce qu'elle pourrait dire à une 
« dame offrant un thé franco-italien. 
« A toute parole française, il convient 
« d'opposer une ignorance absolue... 
« Que les Français se fassent tradui-
« re en italien s'ils veulent nous inté-
« resser... » 

Ce qu'il faut toujours répéter quand 
on lit de ces diatribes injurieuses 
dans une feuille italienne, c'est qu'elle 
ne peut pas y paraître sans avoir reçu 
l'autorisation préalable de la censure 
gouvernementale. Nous ne nous trou-
vons donc pas en face d'un écart de 
plume individuel, mais d'une pensée 
qui a l'agrément des chefs responsa-
bles de la Nation. Cela lui donne une 
importance qui dépasse de beaucoup 
l'écrivain... 

C'est à ce titre que de semblables 
articles doivent être relevés et rete-
nus... 

Emile LAPORTE. 
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VN PETIT MOT D'ECRIT 

SOYONS PRATIQUE 
Je connais une adorable vieille dame, 

je dis « adorable », parce que cette 
personne, d'un autre âge — elle date du 
temps de l'Impératrice Eugénie, qu'elle 
fréquenta aux Tuileries, et ce ne lui est 
pas une mince fierté. — élève de façon 
singulièrement significative, une sienne 
petite-fille, dont, à la suite de deuils suer 
cessifs, elle a la charge complète. 

Cette petite fille, du nom de Monne, 
primitivement Simone, est la grande af-
fection de l'aïeule. Mais ne croyez pas 
une miette, que cette aïeule ait sur 
l'éducation des jeunes personnes de 1930, 
les idées de 1860. 

Ah ! mais non ! 
L'autre soir, j'ai été,, par hasard, le té-

moin d'une conversation entre ces vingt 
ans et ces quatre fois vingt ans, conver-
sation que je veux rappeler : 

« — Vois-tu, Monne, écoute ta vieille 
grand'mère : sois de ton temps. Tu as 
été, sur ma recommandation formelle, à 
moi qui suis de l'époque des chandelles, 
des allumettes en papier et des astiqua-
des à la main, faire un tour à l'Ex-
position des Arts Ménagers. Tu as bien 
fait et tu es trop fine pour n'en avoir pas 
retenu ce que tu devais en retenir, c'est-
-à-dire le côté pratique,, essentiel à la 
vie moderne. 

« Moi, qui suis d'une époque char-
mante, où l'on avait toutes les qualités 
hormis celle d'être pratique, je suis pas-
sionnément, éperdùment intéressée par 
toutes les nouveautés confortables, hy-
giéniques, souvent merveilleuses, de ce 
temps inouï où nous vivons. 

« J'estime qu'une jeune fille, vraiment 
bonne ménagère — et il en faut plus que 
jamais avec la vie chère et le manque de 
domestiques — doit être au courant de 
tout ce qui se fabrique comme inven-
tions d'ordre ménager. Il y a des choses 
qui m'émerveillent, moi qui n'en ai ja-
mais usé et qui en ai peut-être souffert. 

« Je souhaite -ardemment que tu arri-
ves au mariage — où tu arriveras, j'es-
père, prochainement — alors que ta 
vieille grand'mère, d'un autre âge, sera 
partie, avec la science intégrale de tout 
ce qui se fait de mieux dans le genre 
pratique, pour tenir ta maison sans fati-
gue, grâce à une quantité de petits 
moyens subtils. 

« J'imagine que, durant les années qui 
viennent, alors que tu feras ton début 
dans le bonheur conjugal, le problème 
des bonnes et des femmes de ménage ne 
sera pas très simplifié. Il en coûtera trop 
aux jeunes ménages et, à moins que tu 
n'épouses un millionnaire, ce que je te 
souhaite de tout mon vieux cœur, tu au-
ras à lutter contre ce problème angois-
sant, d'économiser la servante et même 
la femme de ménage, par ce que f appel-
le « les moyens du bord ». 

« Donc, j'insiste sur cet autre moyen 
d'en sortir : renseigne-toi, ma petite 
Monne, sur ce qui se fait de mieux par-
mi les inventions ménagères. Il y a des 
ingéniosités pratiques, surprenantes, qui 
permettront de rendre propre et relui-
sant ton intérieur, sans avoir l'air d'y 
touvher, de cuisiner comme du bout des 

Informations 
Pour les vieux travailleurs 

Treize sénateurs parmi lesquels MM. 
Joseph Faure (Corrèze), Leclerc (Haute-
Vienne), Marcel Michel (Dordogne), 
Tournan (Gers), après avoir conféré, 
ont décidé de convoquer à une deuxiè-
me réunion qui aura lieu le mercredi, 
19 février, leurs collègues du Sénat, afin 
d'examiner les avantages réservés par 
la loi des assurances sociales aux, vieux 
travailleurs âgés de plus d'e 60 ans et 
d'envisager les mesures susceptibles 
d'améliorer le sort qui leur est réservé. 
Banque des règlements internationaux 

Les gouverneurs des banques d'émis-
sion des six Etats créateurs de la Ban-
que des règlements internationaux se 
réuniront à la fin du mois à Rome, pour 
constituer le conseil d'administration de 
la Banque. Ce conseil d'administration 
comprend : 

1° Les gouverneurs des instituts 
d'émission des six Etats créateurs (Alle-
magne, Belgique, France, Grande-Breta-
gne, Italie, Japon) et une personnalité 
financière de leur nationalité désignée 
par chacun d'eux ; 

2° Deux représentants de Banques 
américaines ; 

3° Un représentant supplémientaire de 
La France et de l'Allemagne pendant la 
durée des annuités allemandes ; 

4° Neuf autres administrateurs choisis 
sur des listes présentées par les gouver-
neurs des banques centrales d'es autres 
pays participant à la propriété des ac-
tions de la Banque. Au total vingt-cinq 
administrateurs. 

En Espagne 
Le général Berenguer a déclaré aux 

journalistes que le calme règne dans 
toute l'Espagne. Il a ajouté que le gou-
vernement veillera à la bonne gestion 
des affaires publiques et que tout ce qui 
a été fait par la dictature ne sera pas sup-
primé. Tout ce qui est utile subistera. 

Au sujet de la conférence projetée par 
M. Sanchez Guerra, le général Beren-
guer >a déclaré qu'il préférerait qu'elle 
ait lieu après la nomination des gouver-
neurs, des conseillers généraux et des 
conseillers municipaux. 

Toutefois, si M. Sanchez Guerra dési-
re la faire le 26 février, le gouvernement 
ne s'y opposera pas. 

A la Conférence navale 
Le secrétariat de la Conférence a com-

muniqué à la presse la note suivante : 
« Comme suite aux échanges de vues 

entre les chefs de toutes les délégations 
actuellement présentes à Londres, il a 
été décidé que la Conférence restera 
ajournée jusqu'à mercredi prochain. 

« Pendant ce temps, le Comité d'ex-
perts institué par la première commise 
sion terminera le travail qu'il a commen-
cé déjà. » 

Contre une intervention armée 
Au cours d'un déjeuner donné hier en 

son honneur par une association fémi-
nine de journalistes américains, M. Ro-
binson, sénateur, délégué à la Conféren-
ce navale de Londres, a dit notamment 
que le peuple américain se range aux 
vues du gouvernement de Washington, 
qui sont d'éviter, si possible, toute in-
tervention dans les affaires de politique 
européenne. Il rejetterait, en effet, tout 
traité mettant 1© gouvernement américain 
dans l'obligation d'employer son armée, 
sa flotte pour faire exécuter les engage-
ments qu'auraient pris les autres na-
tions. 

Les Américains, a conclu le délégué, 
se rendent compte qu'aucune puissan-
ce ne violerait délibérément ses obli-
gations en vue d'une limitation ou d'une 
réduction des armements. Ils estiment 
donc qu'aucune; sanction n'est nécessai-
re pour assurer la mise à exécution, d'e 
bonne foi, de tout traité conclu à cet 
effet. 

Un héritage fabuleux 
Les héritiers d'Abdul Hamid II, c'est-

à-dire ses enfants et celles de ses fem-
mes qui vivent encore, mènent une lut-
te extraordinaire pour recouvrer la for-
tune de l'ex-sultan de Turquie, laquelle 
est évaluée à 300 millions de livres ster-
ling (36 milliards de francs). 

Le gouvernement grec est décidé à 
reconnaître les réclamations de tous" ces 
héritiers et pour les biens qui lui sont 
revenus d'après les traités dé paix, à 
verser dix millions de livres, confor-
mément à l'évaluation qu'on en a don-
née. 

Immédiatement après le règlement 
avec la Grèce, des réclamations seront 
faites pour les propriétés de Palestine, 

doigts, tout en demeurant éternellement 
coquette pour plaire à ton mari. 

« Pense à ces choses. Use de l'électri-
cité complice, sois moderne au maxi-
mum. C'est la grâce que te souhaite ta 
grand'mère qui est du temps de l'Empi-
re, une époque où l'on payait, Dieu mer-
ci, les servantes trente francs par mois 
et les poulets cinquante sous. » 

Henri DE FORGE. 

de Syrie, de l'Irak et de Mossoul. La va-
leur du seul domaine en Irak est estimée 
à 200 millions de livres (25 milliards de 
francs). 

En Chine 
On confirme les premiers engagements 

entre les troupes du Kouoming-Tchun et 
les troupes nationales dans la région de 
Kwie-Teh, province du Honan. 

Le gouvernement de Nankin envoie 
cinq divisions vers le nord, avec Tien-
Tsin comme objectif. Yen-Hsi-Shan ri-
poste en envoyant 30.000 hommes» dans 
la direction de Tsi-Nan-Fou. 

La loi martiale est appliquée a Pékin. 

EN PEU DE MOTS-
■— A Grenade, 12 enfants sont morts 

dans un hôpital de l a ville, des suite de 
l'absorption d'un médicament qui leur 
avait été donné par erreur. 

— La cour d'assises de Versailles a 
condamné à 4 ans de prison le nommé 
Wagner, 29 ans, qui, d'un coup de poing 
avait crevé un œil à sa mère. 

— M. Bécuwe, interne à l'hôpital Saint-
Sauveur, à Lille, est mort victime de son 
dévouement; il avairt contracté la diph-
térie en soignant un enfant. 

— A Toulx-Sainte-Croix (Creuse), le 
jeune Grandjean, âgé de 9 ans, qui avait 
mangé des baies de morelles, est mort 
empoisonné. 

—- De vifs incidents se sont produits 
à la Faculté de Médecine de Paris. M. 
Blanchatière, professeur de physique et 
chimie, a dû quitter l'amphithéâtre 
sans avoir pu commencer son cours. 
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La chute du Ministère. 
Quelle revanche pour les femmes ! On 

ne leur a pas encore accordé le droit de 
vote ! Et ce sont elles qui viennent de 
faire tomber le ministère. Le salaire de 
là femme mariée, cette éternelle mineu-
re, a causé tout le mal ! 

Or, la chute du Cabinet Tardieu se 
produit au moment où la Conférence 
navale entre dans une phase critique, et 
où le Daily Herald, organe travaiUiste, 
conteste les chiffres de nos besoins dé-
fensifs. 

Quels que soient les hommes qui se-
ront appelés au pouvoir, ils devront se 
souvenir que la politique extérieure de 
la France ne change pas, et que ses in-
térêts doivent être aussi énergiquement 
défendus. 
Un mur d'eau. 

Il est écrit au livre des Destins que, 
Tune après l'autre, toutes les visions 
d'avenir de Jules Verne se réaliseront. 

Le fameux Capitaine Nemo avait son 
trésor d'or et de perles caché au fond d'e 
la mer où personne autre que lui ne pou-
vait aller le visiter. 

Une grande banque américaine, la lr-
wing Trust Compagny, va bientôt elle 
aussi confier ses formidables dépôts à la 
garde de la mer. 

Ses chambres de sûreté vont être 
construites au-dessous du niveau d* la 
mer et seront recouvertes d'une couche 
d'eau de 50 pieds, ce qui fait qu'on ne 
pourra y accéder qu'au moyen d'appa-
reils spéciaux. 

Mais c'est toujours la lutte du canon 
et de la cuirasse. 

Les malandrins n'ignorent pas plus 
que les directeurs de 1T. T. C. l'usage du 
scaphandre et ils perceront, quelque 
jour à venir, le mur d'eau comme ils en 
ont déjà percé tant d'autres. 
Robes courtes ou longues 7 

Décidément, l'allongement des robes 
n'a pas une bonne presse. On signale 
la campagne déchaînée en Amérique 
contre la tyrannie des rois de la mode 
de Paris. La révolte gronde aussi en An-
gleterre et les journaux parlent de cette 
grave question avec autant de sérieux 
que de la conférence du désarmement 
naval ou de la retraite de Primo de Ri-
vera-

Chose curieuse, le Daily Mail, si con-
servateur en politique, se fait le cham-
pion de la robe courte. Il prie les fem-
mes anglaises de ne pas renoncer à cet-
te robe qui leur donne une allure élégan-
te et qui est pratique pour la vie mo-
derne... Que diront donc après lui les 
organes libéraux et travaillistes 1 Pour 
ne pas être taxés de réaction, ils pro-
testeront, eux aussi, contre le retour à la 
mode longue d'autrefois. 
Le cheptel français. 

Veaux, vaches, cochons... non pas 
adieu, mais salut t 

Voici, d'après la plus récente statis-
tique, l'état de notre bétail, par régions: 

La Vendée est le département fran-
.ais qui compte le plus grand nombre de 
bovins : 413.000. Vient ensuite la Man-
che, avec 407.000. 

Pour les chevaux, le Finistère occupe 
le premier rang, avec 124.000. 

Pour les ânes, dont le nombre diminue 
d'année en année, la Vienne arrive en 
tête avee 12.000. 

UN CENTENAIRE ROMANTIQUE 

Il y aura cent ans mardi prochain 
que l'on se battait pour Hernani. 

Alexandre Dumas a raconté dans 
ses Souvenirs dramatiques et littérai-
res les< homériques démêlés entre 
Mlle Mars et Victor Hugo. 

Tel ce jour où l'actrice faisant 
semblant de chercher le poète à l'or-
chestre, le dialogue que voici s'enga-
geait : 

— M. Hugo est-il là ? 
— Me voici, madame, répondait 

Hugo en se levant. 
— Ah ! très bien ! merci... Dites-

moi, monsieur Hugo. 
— Madame 
— J'ai à dire ce vers-là : 

Vous êtes mon lion superbe et généreux ! 
— Oui, Madame ; Hernani vous dit: 

Hélas ! j'aime pourtant,d'une amour bien pro-
fonde ! 

Ne pleure pas... Mourons plutôt ! Que n'ai-je 
[un monde, 

Je te le donnerais ! Je suis bien malheureux ! 
Et vous lui répondez : 

Vous êtes mon lion superbe et généreux 1 
— Est-ce que vous aimez cela, 

monsieur Hugo ? 
— Quoi ? 
— Vous êtes mon lion ! 
— Je l'ai écrit ainsi, madame ; 

donc j'ai cru que c'était bien. 
— Alors, vous y tenez à votre lion? 
— J'y tiens et je n'y tiens pas, 

madame ; trouvez-moi quelque chose 
de mieux et je mettrai cette autre 
chose à la place. 

— Ce n'est pas à moi de trouver 
cela ; je ne suis pas l'auteur, moi. 

— Eh bien ! alors, madame, puisn 
qu'il en est ainsi, laissons tout sim-
plement ce qui est écrit. 

— C'est qu'en vérité cela me semble 
si drôle d'appeler M. Firmin (Firmini 
jouait Hernani) mon lion ! 

— Ah ! parce qu'en jouant le rôle 
de dona Sol vous voulez rester Mlle 
Mars. Si vous étiez vraiment la pupil-
le de Ruy Gomez de Silva, c'est-à-di-
re une noble castillane du seizième 
siècle, vous ne verriez pas dans 
Hernani M. Firmin. Vous y verriez 
un de ces terribles chef,s) de bande 
qui faisaient trembler Charles-Quint 
jusque dans sa capitale ; alors vous 
comprendriez qu'une telle femme 
peut appeler un tel homme son lion, 
et cela vous semblerait moins drôle. 

Mal convaincue, Mlle Mars « en-
chaînit » cependant. Mais, le lende-
main, elle recommençait : 

— Avez-vous réfléchi ? 
— A quoi, madame ? 
— A ce que je vous ai dit hier. 
— Hier, vous m'avez fait l'honneur 

de me dire beaucoup de choses. 
— Oui, vous avez raison. Mais je 

veux parler de ce fameux hémistiche. 
— Lequel ? 
—- Eh ! monsieur, vous savez bien 

lequel ! 
— Je vous jure que non, madame ; 

vous me faites tant de bonnes et jus-
tes observations' que je confonds les 
unes avec les autres. 

— Je parle de l'hémistiche du lion. 
— Ah ! oui : Vous êtes mon lion ? 

Je me rappelle. 
— Eh bien ! avez-vous trouvé un 

autre hémistiche ? 

— Je vous avoue que je n'en ai pas 
cherché; 

— Vous ne le trouvez donc pas 
dangereux ? 

— Qu'appelez-vous dangereux ? 
— J'appelle dangereux ce qui peut 

être sifflé. 
— Je n'ai jamais eu la prétention 

de ne pas être sifflé. 
— Soit, mais il faut être sifflé le 

moins1 possible. 
— Vous croyez donc qu'on sifflera 

l'hémistiche du lion ? 
— J'en suis sûre ! 
— Alors, madame, c'est que vous 

ne le direz pas avec votre talent habi-
tuel. 

— Ne pourrait-on remplacer mon 
lion par mon Seigneur ? 

— Si, madame ; seulement mon 
lion relève le vers et mon Seigneur 
l'aplatit. 
J'aime mieux être sifflé pour un bon 
ver,s| qu'applaudi pour un méchant. 

Et l'on enchaînait jusqu'au pro-
chain intermède 

Jusqu'au jour où, suffisamment las 
des exigences de son interprète, Vic-
tor Hugo demanda quelques minutes 
d'entretien à Mlle Mars. 

L'entrevue eut lieu au foyer, et 
Alexandre Dumas la conte ainsi : 

— Que voulez-vous me dire ? de-
manda Mlle Mars 

— Je voulais vous dire, madame, 
que je viens de prendre une réaolu-
tion. 

— Quelle résolution, monsieur ? 
— Celle de vous redemander votre 

rôle. 
— Mon rôle !... Lequel ? 
— Celui que vous m'aviez fait 

l'honneur de réclamer dans mon dra-
me. 

— Comment ! le rôle de dona Sol ? 
s'écria Mlle Mars, tout étourdie 

Hugo s'inclina. 
— Oui, dit-il, le rôle de dona Sol. 
— Ah ! par exemple, dit Mlle Mars 

en frappant le parquet avec son pied, 
voilà la première fois que cela m'ar-
rive, qu'un auteur me redemande 
mon rôle ! 

— Eh bien ! madame, je crois qu'il 
est bon que l'exemple soit donné, et 
je le donne. 

— Mais enfin, pourquoi me le re-
prenez-vous ? 

— Parce que je crois m'apercevok 
d'une chose, madame : c'est que, 
quand vous me faites l'honneur de 
m'adresser la parole, vous paraissez 
ignorer complètement à qui vous par-
lez. Vous êtes une femme de grand 
talent, je le sais ; mais il y a une 
chose dont vous semblez, je le répète, 
ne pas vous douter : c'est que, moi 
aussi, madame, je suis un homme de 
grand talent. Tenez-vous-le donc pour 
dit, je vous prie, et traitez-moi en 
conséquence. » 

Sentant, cette fois, le poète bien 
résolu, Mlle Mars se calma. 

Et le soir de la représentation, do-
ua Sol se jeta dans les bras de Vic-
tor Hugo. 

Son rôle lui avait valu le plus beau 
triomphe de sa carrière. 

iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuE9iiiHiiuiiiiiiiiunniiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiiiiiingiimiiii 
A la Haute-Garonne revient la palme 

pour ce qui concerne les mulets : 11.700. 
L'Aveyron s'adjuge le record du mou-

ton : 525.000. 
La Corse celui de la chèvre avec 165 

mille. 
La Moselle celui chii porc : 189.000 

(suivent de près la Corrèze et l'Aveyron 
avec 170.000 environ). 
Une occasion. 

Un avocat, ayant plaidé devant la 
correctionnelle, son client est condamné 
à trois mois de prison. Alors celui-ci dit 
au Maître : 

— Je vous ai donné 50 francs et j'ai i 
3 mois de prison. 
— Eh bien, répondit simplement M* X, 
vous ne voudriez pas que pour ce prix, 
je vous fasse obenir 5 ans de réclusion. 

La Conférence des Professeurs. 

Sous ce titre : « La République des 
professeurs », M. Albert Thibaudet a 
écrit l'an dernier un livre qui, par soin 
originalité et sa valeur de document con-
temporain, a obtenu le plus vif succès. 

Sur la conférence des professeurs, il 
pourrait écrire une bien amusante chro-
nique. Nous avions, hier encore, à Lon-
dres, M. André Tardieu, ancien norma-

lien, comme d'ailleurs M. Piétri, minis-
tre des Colonies, et M. Massigli, le ben-
jamin des membres de la Conférence ; 
puis M. Moysset, professeur à l'Ecole na-
vale ; enfin, M. Léger, qui aurait dû être 
professeur à l'Ecole coloniale. 

Ce n'est plus aujourd'hui le journalis-
me, c'est l'Université qui mène à tout» 
à condition d'en sortir. 
L'esprit, il y a 50 ans. 

Une dame très convenable descend de 
yoiture, le soir, à la Madeleine. Elle 
demande au cocher qui l'a amenée : 

— Mon emi, combien vous dois-je ? 
L'automédon, ôtant son chapeau : 
— Madame, c'est cinq francs cinquan-

te. 
— En voilà dix, gardez le reste. 
— Quatre francs cinquante de pour-

boire pour deux heures I On te connaît... 
femmme coupable ! 
La Marseillaise aux enchères. 

L'écriture de Rouget de Lisle se vend 
bien. 

Avant-hier, lundi, à Londres, un ma-
nuscrit autographe de la Marseillaise a 
été acheté par un amateur 170 livres 
sterling, soit 21.000 francs. 

C'est un bon prix 1 
LE LISEUR. 



E>leotionL«* {Sénatoriales 

LISTE DES DÉLÉGUÉS SÉNATORIAUX 
ARRONDISSEMENT DE FIGE AC 

(suite) 

COMMUNES 

CANTON DE BRETENOUX 
DÉLÉGUÉS SUPPLÉANTS 

Belmontet-Bretenoux .. Ayguesparces Joseph. 
Bîars Chazoule Etienne. 

Estève Amédée. 
Bretenoux Faure Alphonse. 

Trassy Augustin. 
Cahus Brand'es Henri. 
Comîac Labrousse Henri. 

Pressouyres Baptiste. 
Cornac Counord Firmin. 

Denay Armand. 
Estai Mespoulhé Louis. 
Gagnac Roussilhe Jérêmie. 

Bénéchie Emile. 
Gintrac Vaille Marcel. 
Girac Dufau Gabriel. 
Glanes Vidal Paul. 
Lamativie Larribe Louis. 
Laval-de-Cère Merelle Jean. 

Barrie Victor. 
Prudhomat Jammes Justin. 

Ayroles Maurice. 
Puybrnn Dulaurent Baptiste. 

Laussac Benjamin. 
St-Michel-Loubéjou ... Combrade Auguste. 
Tauriac Maisonhaute Onésine. 

Melou Paul 
Marbouty Jean. 

D'Araquy Emile. 

BilloUx Antoine. 
Bouygues Alphonse. 

Viroles Maurice. 

Vernêjoul Armand. 
Bouygues Armand. 

Goudounesque Elie. 
Cassagne Louis. 
Ferrand Jacques. 
Caldemaysou Antoine. 
Daval Louis. 

Deschamp Léopold. 

Lescure Emile. 

Fouilhoux Jean. 
Crest Jean. 

Canet Louis. Cels Baptiste. 
Lâtour Frédéric. 

CANTON DE CAJARC 
Gentou Gabriel. Lâcam Raymond. 
Andrieu Paul. Marty Alphonse. 
Cousy Paul. 
Pégourié Laurent. Delbos Prudent. 
Mazergues Edouard. Roumégoux Jean-Baptiste. 
Trémoulet Armand. Àusset Albert. 
Toulza Albert. Lavastrou Albert. 
Gimbergues Louis. 
Vernet Alfred. Delpech Alfred. 
Pradines Raymond. Roques Louis. 
Bru Sylvain. 
Borie Adrien. Galatiert Gabriel. 
Gamel Jean. Vialette François. 
Francoual Raymond. Pezet Simon. 
Gaillard Amédée. Bach Sylvain. 
Navet Clément. Roques Maurice. 
Rcugeyroles Antonin. Pégourié Lembert. 

CANTON DE FIGEAC (Est) 
Figeac Besombes Léon. 

Bouyssou Emile. 
Alby Félix. 
Longpuech René. 
I.abry Amédée. 
Despoux André. 
Mespoulet Jean. 
Pons Jean. 
Satge Elie. 

Bagnap Larigaldie Baptiste 
Ficher Henri. 
Lacombe Elie. 

Cuzac Bex Philippe. 
Felsins Laborie Henri. 

Devèze Marius. 
Lentillac-St-Blaise Bordes Sylvain. 
Linac Allidières Henri. 

 Masbou Louis. 

Daynac Jean. 
Delpuech Antonin. 

Lnnan 
Maniredon Gratacap Adolphe. 

Blanqui Firmin. 
Prendeignes Ser Henri. 

Descargues Frédéric. 
St-Félix Destruel Pierre. 

Niel Antoine. 
St'Perdoux Sirieys Victor. 
Viazac Burgalières Alphonse. 

CANTON DE FIGEAC (Ouest) 

Truel Léon. 

Valet MarceL 
Bringuie Albert. 

Arnal Jean. 
Courdurie Paul. 
Laccarrière Denis. 
Paramelle Théophile. 

Descargues Jean. 

Sales Henri. 

Mage Léon. 
Destal Marcel. 

Béduer Vaysse Louis. 
Laborie Gervais. 

Camboulit Cavarroc Elie. 
Camburat Battut Adrien. 
Capdenac ..., Lacout Julien. 

Longuet Gaston. 
Faycelles Delvert Jean-Baptiste. 

Saintagne Pierre. 
Fons Bessières Alphonse. 

Toulze Edouard. 
Fourmagnac Chenean Louis. 
Lisswet-Mouret Lacoste Louis. 

Gaussanel Joseph. 
Planioles Pradelle Auguste. 

Pradié Gaston. 

Fages Marcel. 
Cassan Simon. 
Lagarde Jules. 

Estainié Médéric. 

Alary Léopold. 

LasbOrie Louis. 
Vayssières André. 

Labouygues Célestin. 

COMMUNES 

CANTON DE LACAPELLE-MARIVAL 
Albiac Lacerrière Joseph. 
Anglars-Lacapelle Cadiergues Elie. 
Aynac Ayroles Jean-Pierre. 

Terrou Louis. 
Le Bourg Devèze François. 

Lapergue Germain. 

Landes Antoine dit Emile. 
Rocohière Edouard. 
Bàrgues Henri. 

Boussac Julien. 

Le Bouyssou 
Cardaillac .. 

Espeyroux 
Issendolus 

Labathude 

Lacapelle-Marival .... 

Leyme 

Molières 

Rudelle ... 
Rueyres .. 
St-Bressou 
St-Maurice 

Ste-Colombe 

Thêmines .. 

Théminettes 

DÉLÉGUÉS 

Lavergne Paul. 
Lafage Gustave. 
Silot Camille. 
Lescure Henri. 
Bonafoucie Elie. 
Brûnet Louis. 
Bladou Jules. 
Lacaze Henri. 
Monbertrand Basile. 
Lafabrie Basile. 
Lescure Alphonse. 
Lacam Armand; 
Bastit Célestin. 
Calméjane Benjamin. 
Magot Louis. 
Rouquette Basile. 
Ferrand Félix. 
Bedou Casimir. 
Sainte-Marie François. 
Destruel Henri. 
Galtié Adrien. 
Laval Odet. 
Lamothe Pierre. 
Richard Croisse. 

SUPPLÉANTS 

Vignal Jean. 
Teyssedou Augustin. 

Pradayrol Joseph. 
Vernet Léopold. 

Fabre Benjamin. 

Fournol Toussaint. 

Faure Léopold. 

Issertes Cyprien. 

Amadieu FéUx. 
Lapergue Victor. 
Destruel Auguste. 
Lauriac Jules. 

Landes Félicien. 

Gauthier Jules. 

Calviac 

Gorses . 

Lescure Eugène. 
CANTON DE LATRONQUIERE 
Laporte Baptiste. 

Labastide-du-Haut-Mont 
Làdirat 
Latronquièr'e 

Lam-esses 

Montet-et-Bouxal ... 
Sabadel-Latronquière 
St-Cirgues 

St-Hilaire-Bessonies 

Roucan Auguste. 
Castanié Jules. 
Fontange Louis. 
Càlméjane Jean-François. 
Janwnes Justin. 
Laval André. 
Loudes Paul. 
Maniol Arsène. 
Gasquet Frédéric. 
Estival Baptiste. 
Salavert Urbain. 
Soulié Alfred. 
Cassan Jean. 
Canet Camille. 
Cassan Jules. 

Pueehmaurel Martial. 

Lacout Gabriel. 

Gasquet Jules. 
Jamot Julien. 
Cances Isidore. 

Estival Elie. 

Moulènes Louis. 
Ver mande Noël. 
Licandie Louis. 

Càvanié Louis. 

St-Médard-Nicourby .. Chayriguet Germain. Laporte Léon. 
Sênaillac-Latronquière Rodes Léon. Gouzou Alphonse. 

Vie Casimir. 
Pueeh Toussaint. 
Clamagirand Calixte. 

Barres Baptistes. 

Pruinet Jean-Pierre. Ségol Edouard. 
CANTON DE LIVERNfON 

Colomb Prosper. 
Carayo! Antonin. 

Latapie Jean. 

Daynac Joseph. Rigouste Jules. 
Brengues Lapergue Edmond. Oulié Calixte. 

Fourgoux Alphonse. Roumiguière Jean. 
Corn Naert Frédéric. Marnhes Justin. 
Durbaiis Miramon André. Lalo Marcel. 
Espagnac-Ste-iEuilalie . Pélaprat Alfred. Sudres André. 
Espédaillac Lagarrigue Léopold. 

Canoë Jean. 
Balmette Lucien. 

Grattas Guillaume. Tauran Henri. 
Chayrigues Félix. Bargues Moïse. 
Lacroix Joachim. Nouvel Ludovic. 
Bouyssou Paul. 
Fau Louis. 

Thinières François. 

Holié Archippe. Despeyroux Casimir. 
Lasfargues Jean. Joyeux Joseph. 
Auguié Pierre. 
Carbonel Edmond. 

Delpech Alfred. 

Dan adieu Fabien. Boudet Louis. 
Besombes Charles. Pechmalbec Casimir. 

Autpire 
Bannes 
Bio ... 

Frayssinhes .. 
l.acamdourcet 

CANTON DE SAINT-CERE 
Marty Jean-Louis. 
Cances Victor. 
Teulet Zacharie. 
Mondié Cyprien. 
Verdié Julien. 

Ronneval Pierre. 
Moulène Michel. 
Terron Justin. 

Latouille-Leniillac .. 

Loubressac 

Mayrinhac-Lentour . 

Saignes .. 
Saint-Céré 

St-Jean-Lespinasse .. 
St-Laurent-les-Tours . 
St-Mêdard'de-Presqne 

St-Paul-de-Vern 
St-Vincent-da-Pendit 

Rlazy Jean. 
Nozières Antoine. 
Benn?t Paul. 
Cayrol Alain. 
Maury Emile. 
Lescure Pierre. 
Mazeyrac Emile, i 
Tournié François. 
Bennet Alexandre. 
Laborderie Fernand. 
Calméjane Joachim. 
Galerie Julien. 
Gorses Auguste. 
Landes Albert. 
St-Chamiant Henri. 
Gïnibre Frédéric. 
Rougié Charles. 
Fourat Léon. 
Bouzou Ernest. 
Galtié Albert. 
Cancés Louis. 

Crouzal Louis. 
Moncany Etienne. 

Salacroup Ernest. 

Cayre Célestin. 

Bergounioux Jean. 

Laboucarie Paul. 
Le Bris Alexandre. 
Lapleau Paul. 

Bonnal Gabriel. 
Ba&tit Joseph. 
Beffara Albert. 

Vernhiet Cyprien. 
Cancés Marcel. 

RÉPARATIONS A TERMINER ! 
Une question est posée, chaque jour? 

par les promeneurs qui s'aventurent sur 
le quai pour aboutir au Pont Valentré. 

« Quand mettra-t-on, la partie du 
chemin qui aboutit au dit Pont Valen-
tré, en état de faciliter la circulation du 
modeste piéton ? » 

Eh ! oui ! C'est qu'il n'est pas agréa-
ble d'e passer par là, durant la saison 
brumeuse. On s'enfonce dans des mares 
de boue gluante. 

Il paraît que les travaux de répara-
tion sont interrompus, mais on promet 
de les reprendre dans quelque temps. 

On tarde beaucoup à les exécuter, 

mais il faut attendre qu'un accord soit 
fait avec la Compagnie du chemin de 
fer. 

Empressons-nous de dire que le ser-
vice de la voirie locale n'a rien à voir 
dans ces travaux. Il est certain que s'il 
en avait été chargé, il y a beau temps 
que les promeneurs auraient obtenu sa-
tisfaction et qu'ils pourraient en toute 
sécurité, faire le tour du quai Cavai-
gnac, jusqu'au Pont Valentré. 

Prenons patience ; les beaux jours 
vont arriver, la boue séchera, le terrâm 
sera plus solide; il n'y aura plus que de 
la poussière à avaler. 

En vérité, les travaux auraient pu 
cire exécutés plus tôt ! L. B. 

 »<- .—, 

Mairie de Carters 
M. Valadié est nommé employé à là 

mairie de Cahors, en remplacement de 
M; Linsàc, décédé. 

Incendie à la Mairie de Pradines 
Dans la nuit de vendredi, vers 5 heu-

res environ, des habitants de Pradines 
virent des flammes s'échapper de l'imr-
meuble où se trouvent la mairie et l'éco-
le publique. 

L'alerte fut donnée; de nombreuses 
personnes accoururent et purent sauver 
la plus grande partie des archives de la 
mairie. 

Mais les flammes gagnaient avec rapi^ 
dite les divers locaux qui furent complè-
tement détruits. 

Habitations à bon marché 
Les membres de la Société Coopérati-

ve d'Habitations à bon marché du Lot 
sont invités à assister à l'assemblée gè^ 
riérale statutaire qui aura lieu à Cahors, 
le dimanche, 9 mars, à 14 h. 30, grande 
salle du Café Barreau (1er étage),'40, bou-
levard Gambetla. 

Ordre du jour : vérification dé la 

Les enseignements 
d'un grand raid 

Ce qui est très significatif dans le raid de 
16.000 Km. que PEUGEOT vient de réaliser 
à travers un terrain de sable et de brousse 
extrêmement difficile et dans des condi-
tions de température pénibles pour les 
moteurs, c'est la façon même dont le raid 

a été conçu et accompli. 

PEUGEOT n'a pas voulu se départir de la 
sincérité sportive dont il a toujours fait 
preuve dans toutes les grandes courses 

auxquelles il a participé. 
Si 

Le Sahara ayant déjà été traversé à 
plusieurs reprises, ne constituait plus une 
nouveauté. Il s'agissait donc d'incorporer 
la double traversée du Sahara comme 
épisode principal d'une performance beau-

coup plus longue. 
m 

Les 4 voitures (une 201, une 12-SIX, une 
1.200 kilos et une 18 CV sans soupapes) 
furent prélevées dans la série et leurs carros-
series aménagées pour pouvoir emporter le 
chargement nécessaire aux longues étapes. 
Les voitures ne subirent d'autre préparation 

qu'une sérieuse mise au point. 
m , . 

Aucune base spéciale de ravitaillement ne 
fut créée sur le terrain à parcourir. Aucune 
formation militaire aérienne ou terrestre ne 
convoya la mission ; aucun appareil de T.S.F. 
ne fut emporté pour assurer une liaison de 

sécurité. 
a 

Des constats d'huissiers ont été faits dans 
toutes les localités, afin de certifier le 

passage de la caravane. 
B 

Dans ces conditions, le fait d'avoir couvert, 
sans aucun incident mécanique, à une 
moyenne de 500 km. par jour, les 16.000 km. 
que représente l'aller et retour ALGER-
DAKAR atteste d'une façon éclatante les 
qualités de résistance et de régularité des 
voitures construites par la grande marque 

nationale. m 
La petite 5 CV, sœur cadette de la glorieuse 
gamme PEUGÈOT, bénéficie d'un nouveau 
prestige auprès d'une clientèle qui l'appréciait 

déjà à sa juste valeur. 
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Pour le Mardi-Gras 
Une indiscrétion nous permet d'an-

noncer à la jeunesse cadurcienne 
que, contrairement aux années pré-
cédentes, la Direction du Palais des 
Fêtes organise, avec le concours de 
l'Avenir Cadurcien, notre vaillante 
société musicale, une matinée et soi-
rée dansantes, parées et masquées, 
qui auront lieu le mardi-gras. 

A cet effet, la salle recevra une dé-
coration toute spéciale et de circons-
tance. 

Nous croyons savoir que cette 
journée est intitulée « journée de 
crêpes » ; car il y aura des crêpes 
surprises ; dans certaines se trouvera 
un numéro qui donnera droit à un 
superbe lot. 

Préparez-vous pour le mardi-grias. 
Il y a une bonne journée en pers-

pective. Cahors retrouvera sa gaîté 
d'antan. 

Enquête 
Une enquête est ordonnée en vue de 

connaîirc iée agissements d'un directeur 
die banque de la région du Lot-et-Garon-
ne qui a fait de nombreuses dupes 
dans le Lot, notamment dans les can-
tons de Gazais et de Salviac. 

Vol de dinde 
L'enquête ouverte au sujet du vol 

d'une dinde au préjudice d'un proprié-
taire de St-Jean-Lespinasse, a abouti à 
la découverte du coupable. 

C'est un nommé Gabriel Roudayre, âgé 
de 28 ans. Il sera poursuivi devant le 
tribunal correctionnel. 
IHIlilllllIlllllIlIIIIIIIIlllllllIHIlllllIIIIIIIIIIIIIIIII 

Chronique des Théâtres 
« Pour avoir Adrienne » 

Demain dimanche, à 8 h. 45, la tour-
née Comœdia donnera au Théâtre Mu-
nicipal « Pour avoir Adrienne », en 3 
actes de L. Verneuil, l'auteur bien connu 
de « Ma Cousine de Varsovie ». 
itmujui «BiBiimiiiiinnniniiHM 

PALAIS DES FETJSS 

comptabilité ; renouvellement d'une 
fraction des membres du Conseil d'Ad-
ministration ; augmentation du! Capital 
social ; Fixation du taux de l'intérêt ; 
Questions diverses. 

Les membres qui, pour une raison 
quelconque, ne pourront assister à la 
réunion, sont priés de se faire représen-
ter ou de faire parvenir un pouvoir au 
siège. 

Le Secrétaire : 
M. PRADELS. 

Obsèques 
Vendredi matin, ont été célébrées les 

obsèques de Mme veuve Calmon, décédée 
à l'âge de 83 ans, en son domicile, place 
Thiers. 

. Une nombreuse assistance a suivi le 
convoi et a témoigné à la famille de vives 
sympathies. 

Nous adressons à Mme et M. Croissant, 
à leurs enfants nos bien sincères con-
doléances. 

SAMEDI 22 — DIMANCHE 23 
(Matinée et soirée) 

RESURRECTION 
d'après Fœnvre célèbre de Tolstoï 

avec les deux grandes vedettes 
Dolorès del Rio et Rod La Roque 

P. G. M. Actualités du monde entier 
LE P'TIT PARIGOT 

interprété par 
BISCOT 

lre époque (6 parties) 
ORCHESTRE 

*** 
MERCREDI 26 — JEUDI 27 

(Matinée et soirée) 
L'AURORE 

le chant die deux humains 
le chef-d''œuvre du célèbre metteur en 
scène Murnau, avec Georges O'Brien et 
Janet Gaynor. 

Nulle description ne saurait rendre 
l'extraordinaire beauté de ce film. 
Lune de miel Comique 2 parties 

ORCHESTRE 
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( Les Sport?-
CHAMPIONÏÏÂTDÊTIÏÂNCE™ 

(Division d'Honneur) 
QUART DE FINALE 

II. S. Montalbanaise contre C. A. Briviste 
C'est donc demain, 23 février, qu'aura 

lieu au Stade Lucien-Desprats, cette par 
lie de championnat de France, tant at 
tendue du public cadurcien. 

Depuis l'annonce de ce beau match, 
toutes les conversations en sont l'objet 
Cahors n'avait jamais été à pareille fê-
te et partout on s'accorde à dire que la 
Fédération a bien fait les choses, aussi 
le Comité de l'Aviron cadurcien espère 
t-il que le public accourra en grand 
nombre à Cabessut, répondant par son 
magnifique empressement, à la confian-
ce que la Fédération a mise en lui. 

LTJJ S. Montalbanaise nous arrive 
avec une excellente réputation jugeons-en 
par le palmarès suivant : En champion-
nat régional vainqueur de Carmaux (3 à 
0), de Laveianet (15 à 0), de Castres (6 
à 3), en poule d!» cinq vainqueur de Nan>-

cy (12 à 0), de l'A. S. E. Lyonnaise (11 à 
4) , d'Elbeuf (15 à 0) et du Paris U. C. 
(6 à 3). Vainqueur de Lézignan le 29 ■ 
septembre à Lézignan, Montauban suc-
comba dé justesse dimanche dernier (6 à 
3) devant les champions du Languedoc. 

Le C. A. Briviste de son côté a lui aus-
si de belles victoires à son actif. Vain-
queur du S. A. U. de Limoges (8 à 3), du 
F. C. Lézignan (6 à 3), Racing-Glub de 
France (3 à 0), de Castres (26 à 3), de 
St-Junien (23 à 0), de St-Vineent-de-
Tyrosse (3 à 0), de A. S. Bortoise (11 à 
5) . Battu par l'A. S. Carcassonnaise (12 
à 9). Lézignan chez eux (18 à 10), Stade 
Toulousain (14 à 8). 

De tels résultats se passent de com-
mentaires. Les deux équipes qui demain 
seront en présence, ne sont pas les pre-
mières venues et le public qui se dépla-
cera au stade de l'île peut être assuré de 
voir une des plus belles parties qui se 
soient déroulées sur notre teixain. 

Les deux équipes se déplacent au 
grand complet. Voici d'ailleurs leur for-
mation. 

C. A. Briviste (maillot blanc cerclé 
noir), arrière Ribette. 

3/4 Gérald, Julimat, Montcuqueit, Gou-
mou. 

1/2 Soulier (m.), Couderc (o.). 
Avants 1"= ligne, Barraud, Tixier, Ver-

net, Marty, Terriou. 
Taddeï, Larauquié, Rey (cap.). 
Le C. A. Briviste est managé et en-

traîné par l'excellent international Pré-
vost. 

U. S. Montalbanaise (Maillot vert et 
noir) : 

Arrière Navuam. 
. 3/4 Lormières, Galmel, Lasfargue, Li-
nières. 

1/2 Luca (m.). 
International militaire, Rouch (o.) 
Avants lro ligne, Blanc, Jacquet, Del-

boulès, Rougt, Bernatas. 
Terré (cap.), Broc.a, Lucas. 

Le public cadurcien voudra donner 
une preuve de sa sportivité ; il ne con-
naît aucune des deux équipes, et il ap-
plaudira les beaux exploits, quels que 
soient les auteurs. 

Il faut que nos hôtes de dimanche 
partent de Cahors en emportant le meil-
leur souvenir de ses sportsmen. 

Et, lorsque les équipes pénétreront sur 
le terrain elles seront accueillies par des 
applaudissements sincères ; et quand le 
coup de sifflet final retentira le vain-
queur et le vaincu seront confondus 
dans la même formidable ovation. 

Ce sera le merci du public cadurcien. 
Nous rappelons que c'est la Fédération 

Française de Rugby l'organisatrice du 
match de championnat et que tout le 
monde doit payer l'entrée. Les prix ont 
été fixés par elle et afin de permettre à 
tout le mondé d'assister à la partie, la 
F. F. R. ne s'est pas montrée trop exi-
geante, le prix des places a été fixé à 
7 francs seulement pour les tribunes et 
4 francs pour la pelouse. 

Les cartes d'entrée sont mises en ven-
te à partir d'aujourd'hui jusqu'à demain 
midi au kiosque Ludo. Nous ne saurions 
trop engager le public à se munir de 
billets à l'avance, afin d'éviter l'embou-
teillage à l'entrée du stade. 

Pour les Conducteurs d'auto. — Tout 
conducteur d'auto devra, avant de péné-
trer sur le pont du stade, déposer à la 
porte tout son chargement. 11 ne sera 
permis qu'aux voitures avec ie chauf-
feur seulement de pénétrer. 

**• 
En lever de rideau, le public cadur-

cien aura le bonheur de voir évoluer 
son cher Quinze, en un match amical 
avec la sympathique équipe scolaire du 
Lycée Gambetta « La Quercynoise ». 

Sont convoqués au Stade, à 13 h. pré-
cises : 

Peyrille, Rousennac, Somps, Cambon, 
Fabre, Soulacroux, Besombes, Séilhan, 
Feydel, Cluzel, Barat, Rigal, Lahro, Bi-
bé, Delgal, Charles, Sabathié. 

La Quercynoise aura la formation sui-
vante : 

Simbille, Veysset, Pyganiol, Bru, De-
viers, Masson, Laroque, Tardieu, Esca-
lié (m.), Lasfargues (o.), Couderc, Sou-
lacroux (cap.), Caries, Milhet, Lamothe. 

Les Jeunes Cadourques 
Championnat de foot-ball de la Haute-

Auvergne. — Les Jeunes Cadourques 
viennent d'être avertis que, par décision 
de la Commission Régionale d'Aurillac, 
une partie de championnat sera dispu-
tée le 23 février, sur le terrain de St-Am-
broise, entre le Cercle Sportif Arpajon-
nais et le Club Athlétique Tulliste. 

Le C. S. d'Arpajon-sur-Cère jouera en 
Quercy pour la lre fois. Son équipe a 
fait bonne figure en face des champions 
de St-Flour ; elle a même tenu en échec 
la redoutable Géraldienne d'Aurillac. 

Le C. A. de Tulle ne s'est incliné à 
Cahors, devant les jeunes Cadourques, 
que par 2 buts à 1, en décembre dernier. 
Sa forme, depuis lors, s'est améliorée 
encore, si nous en jugeons par les beaux 
résultats obtenus récemment par ce uub. 

Nous ne voulons pas pronostiquer un 
vainqueur. Mais il nous est facile de 
prévoir une partie fort intéressante pour 
les amateurs de ballon rond, parce 
qu'elle sera rapide, loyale et vivement 
disputée. : 

A 13 h. 30, en lever de rideau, les 
/fcimes Caudourques (1) rencontreront 
la Fraternelle des Junies qui nous arri-
ve précédée d'une bonne réputation. 

Aux Coiffeurs, Coiffeuses 
et à toutes autres personnes, désirant se 
perfectionner ou apprendre vite etbien 
la coiffure de dames, coupe ondulation, 
mise en plis, indéfrisable, teinture, etc. 

leçons particulières 
ON DEMANDE 

DES MODÈLES 
pour l'Indéfrisable Gallia 
S'adresser pour tous renseignements à 

M. POPOVITCH, Coiffeur pour dames, 
CAHORS 

llllllllllllllllllllllllllilllllillllllllllllllllllllllllill 
CURIEUSE DÉCOUVERTE 

SUR DES MOMIES D'ÉBYPTE 
On a discerné sur nombre d'entre elles la 

trace incontestable de cors aux pieds. Preuve 
évidente qu'en ces temps reculés on ne con-
naissait pas encore « Le Diable ». « Le Diable » 
enlève les cors en six jours, pour toujours-
3 fr. 95, Pharmacie Weinmann, à Epernay, et 
toutes pharmacies. Mais attention !... Exige2 

« Le Diable ». A la pharmacie Orliac, Cahors. 



ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 15 au 22 février 1930 

Naissances 
Boudou Huguette, place du Marché, 5. 
Circhanski, Roger, rue Wilson. 
Baynal Michel, rue Wilson. 

Décès 
pournié Jean, cultivateur, 42 ans, à Mer-

le, 
Couderc Philomène, Epouse Couderc, 20 

ans, rue Wilson. 
Bergougnoux Sophie, veuve Delpon, s. 

p., 71 ans, rue Cl.-Marot, 2. 
Crabol Marie, veuve Calmon, s. p., 82 
ans, place Thiers, 9. 
Bergougnoux Roland, 1 mois, av. de 

Toulouse, 25. 

Voyageurs, Touristes 

descendez à l'hôtel NALHER 
5, rue Malher, 5, (me de Rivoli) 

Métro : Saint-Paul 
PARIS (■*•) 

TOUT LE DERNIER CONFORT 
SALLES DE BAINS 

RECOMMANDÉ AUX FAMILLES 
CHAMBRES de 18 à 24 fr. par jour 

FLOIRAC Téléphone 
(°KrMteffi° ARCHIVES 60-92 

 BSS6 

Hôtel recommandé par te 

Journal du Lût 

Arrondissement de Cahors 
Ltuiastlde-du-V«rl 

Chute. — Mardi, vers 9 heures du 
soir, M. Brugel Louis se rendait chez 
son gendre M. Cavaillac. Malgré la cour-
te distance qui sépare les deux habita-
tions (100 m. à peine), M. Brugel trompé 
par l'obscurité, fit une chute dans un 
fossé de 3 m. de profondeur environ, à 
proximité du cimetière. Sa fille, son gen-
dre et sa femme le tirèrent de sa fâ-
cheuse position. Une légère fracture à la 
cheville est le résultat de cette chute 
qui aurait pu avoir de plus graves con-
séquences car M. Brugel est âgé de 75 
ans, âge qui ne permet plus des sauts 
périlleux de ce genre. 

Quelques jours de repos suffiront à le 
remettre sur pied. Nos meilleurs vœux 
ne prompte guérison. — A. B. 

St-Martin-Labouval 
Nécrologie. — Mercredi ont été célé-

brées les obsèques de Mme Louisa Cou-
derc, décédée à l'âge de 29 ans, après 
une courte et cruelle maladie. 

Une foule nombreuse de parents et 
d'amis a tenu à l'accompagner à sa der-
nière demeure. 
Nous adressons à la famille nos plus 

sincères condoléances. — A. F. 
Bélayé 

Echos de l'élection des délégué et sup-
pléant. — On nous prie d'insérer : 

Dimanche eut lieu l'élection des délé-
gué et suppléant dans la plus apparente 
sérénité. Il convient de dire que notre 
Conseil composé de 10 membres est divisé 
en deux fractions égales : 5 républicains 
de droite ou réactionnaires et 5 républi-
cains de gauche. 

Le Maire est à droite bien que le bé-
néfice de l'âge donnerait l'écharpe à 
gauche ; mais il fut élu au moment où 
il y avait une'majorité à droite ; 4 mem-
bres de cette majorité furent invalidés, 
et, après les élections complémentaires 
le Maire resta avec sa fraction de 5. 

Résultats des votes : Pour l'élection du 
délégué, comme pour celle du suppléant, 
les deux premiers tours ne donnèrent 
pas de résultat : 5 pour le Maire, chef 
des droites ; 5 pour le chef des gau-
ches. 

3" tour, Délégué : Couhot Léon, doyen 
de la commune, 5 voix ; Roques Jean-
Pierrè, 5 voix de gauche. 

M. Couhot fut élu délégué au bénéfice 
de l'âge. 

Suppléant : Raynaly Alfred, ancien 
maire, 5 voix des droites ; Roques Jean-
Pierre, 5 voix dés gauches. M. Roques 
fut élu suppléant étant le plus âgé. 

Tout cela paraît logique et normal au 
public étranger à nos luttes communa-
les ; mais pour celui qui connaît l'his-
toire locale, c'est autre chose. 

M. Raynaly Alfred, ancien maire répu-
blicain de gauche choisi par les cinq 
réactionnaires du Conseil, n'est-ce pas 
rare, admirable, merveilleux ? En le 
choisissant ainsi on a voulu, sans doute, 
lui payer son changement de drapeau, 
car depuis le 5 mai 1929, M.. Raynaly 
applique une devise qu'il tenait cachée 
et qui est celle-ci : « Périsse la Répu-
blique, si je ne suis pas à la tête. » 

C'est parce que le parti républicain 
de gauche n'a pas cru devoir le mettre 
sur la liste au 5 mai que M. Raynaly a 
changé de politique... 11 n'a été suivi que 
par un satellite peu convaincu et pour-
tant la défection de ces deux voix a fait 
échouer la liste de gauche puisqu'il ne 
manquait qu'une voix à 4 candidats de 
cette dernière. 

M. Raynaly est donc la cause que le 
parti républicain n'a pas eu la majorité. 

Cependant tous ses anciens amis répu-
blicains, dont nous sommes, l'avions 
soutenu dans ses luttes contre la réac-
tion. Il ne s'est plus rappelé qu'à sa 
chute en 1904 on le critiqua, bafoua, vi-
lipenda de magistrale façon. 

Il nous revient encore à la mémoire 
des briOes de la chanson patoise qu'on 
avait composée pour lui : 

« L'abin toumbat 
« Lou Négrillat„. etc.. » 

Le chef de la municipalité actuelle 
criait à qui voulait l'entendre : « J'en-
seignerai à mes enfants la haine de Ray-
naly... » 

Voilà avec qui il s'est allié. Dis-moi 
qui tu hantes 

Combien d'autres faits analogues nous 
aurions à rappeler ! mais nous sommés 
déjà trop longs. Gardons-les pour la ré-
plique. 
• •Un groupe de Républicains de gauche. 

Mentcun 
La température. — Depuis lundi l'hi-

ver a fait son apparition et il tombe, 
presque tous les jours, de la neige, mais, 
en très petite quantité et elle sp fond 
dès qu'elle touche le sol. 
. Cependant la température s'est beau-

coup raffraichie ; car jusqu'ici nous 
avions eu un temps printauier. 

Pour les récoltes, il vaut mieux que le 
froid se fasse sentir dès à présent et non 
au moment de leur développement, ce 
qui évitera, plus tard, qu'elles soient 
compromises. 
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Arrondissement de Gourdes 

CHARRUE FONDEUR 
N. LAMODROUX (O. $), COISTR' BREVET! 
«Mfers : St-Clair. Magasin* : GOORDON 

t-s DÉPOSITAIRE >l 

Thégra 
Naissances. — Nous sommes heureux 

d'annoncer la naissance d'un garçon chez 
les époux Chartrou et Pénadille et celle 
d'une fille chez M, Bergougnoux Jean, 
dans le bourg. 

Aux parents et aux nouveaux-nés nos 
félicitations et nos vœux. 

La santé publique. — C'est un fait ex-
traordinaire que les nombreux cas 
d'appendicite dont notre commune est 
frappée. En quelque temps les jeunes 
élèves de nos écoles Lagarrigue Fran-
çois, Bergues Jean, Castagné Roger 
ont été opérés à l'hôpital d'e Cahors. 

Toutes ces opérations Ont bien réussi. 
Nous en félicitons les intéressés auxquels 
nous exprimons nos vœux de définitive 
guérison. 

Payrac 
Une réponse. — Nous venons de pren-

dre connaissance d'un nouvel article 
paru dans le Télégramme du 12 courant; 
la littérature de l'auteur ne varie pas. 

Dans toutes ses élucubrations ce per-
sonnage étale sa haine, la met au ser-
vice de son ennemi d'hier, ami d'au-
joxird'hui et, nous inclinons à le croire, 
ennemi de demain. 

Tantôt à l'extrême droite, tantôt à l'ex-
trême gauche, il est l'homme de toutes 
les situations. 

Voyons donc cette littérature. 
Richelieu ! Quelle évocation ! 
Nous ne sommes pas autrement sur-

pris que ce grand Ministre, défenseur 
farouche des prérogatives de la monar-
chie absolue, hante le cerveau de notre 
Méphisto et le laisse dans la désolation 
de ne pouvoir appliquer aux amis du 
régime républicain les rigueurs d'un es-
clavage particulièrement cher à ses 
conceptions politiques. 

Non moins édifiante et révélatrice de 
sa mentalité est son admiration nulle-
ment dissimulée pour cet anglais, Crom-
wel, dont la fourberie, l'hypocrisie, les 
soucis envahissants de l'ambition furent 
la ligne de conduite. 

Et maintenant, que sont donc les sa-
tellites de M. le Maire dont parle ce 
satirique correspondant ? 

Nous abandonnons l'épithète à son au-
teur pour ne retenir qu'un fait : C'est 
que cette majorité est composée d'hon-
nêtes gens n'ayant jamais pris place sur 
les bancs des tribunaux correctionnels 
er dont le casier judiciaire est heureu-
sement vierge. 

Par contre, les satellites, dignes de ce 
nom et au premier rang, l'officieux, le 
vrai, cet omniscient, ce conseiller inti-
me du Basile à la face rubiconde, sont 
perpétuellement en quête de manœuvres 
destinées à mettre en échec tous les pro-
jets élaborés par l'honnête majorité de 
nos élus et susceptibles d'augmenter le 
bien-être public. 

Mussolini ! Staline ! Figures contem-
poraines. L'auteur se reflète partout et 
toujours, il ne peut accoucher tî'un mot 
sans révéler son état d'âme. 

Ici encore, vous le voyez citer l'exem-
ble de chefs d'Etats dont les sévices 
font son admiration, et pour donner le 
change, c'est à autrui qu'il impute ses 
sentiments. Voilà la vérité telle que la 
conçoit ce croisé antirépublicain. 

Qui pourrait dire, en dehors de l'au-
teur du compte rendu analysé ici, qu'à 
la séance publique du 9 février, malgré 
les attaques perfides et les écarts de lan-
gage du sieur Lauvel allant jusqu'à at-
teindre l'honneur du très loyal et sym-
pathique maire de notre commune, ce 
dernier n'eut pas la maîtrise de soi 

Nous eûmes tout le loisir de constater 
que la nervosité excessive dont parle 
notre cher ami, correspondant du « Té-
légramme », a surtout agité, au cours de 
cette séance, le conseiller Lauvel, la vio-
lence et le nombre de ses coups de 
poings sur la table du Conseil édifièrent 
l'assistance, d'autres preuves seraient su-
perflues. 

Cette séance orageuse conviait à une 
diversion humoristique qui se présenta 
heureusement par l'arrivée dans la salle 
d'un fort honorable habitant du hameau 
dd Camy, ancien conseiller municipal 
de notre commune, M. Delteil. 

A tout Seigneur, tout honneur. 
Le Maire, se rappelant que son ancien 

collaborateur, durant son mandat, esti-
ma inutile d^assister aux réunions du 
Conseil, lui fit compliment, en des ter-
mes d'une cordialité touchante, d'e son 
assiduité aux séances depuis son évic-
tion de l'assemblée. 

Et nous ne voyons pas, en cette occur-
rence, ce que vient faire cette allusion 
à la pondération du distingué président 
de la Chambre des Députés qui est M. 
Fernand Bouisson, à moins qu'il ne 
s'agisse là, comme en maintes autres cir-
constances, d'une fourbe platitude. 

Dans l'ordre chronologique de cet 
étincelant article nous arrivons au vote 
ries crédits. 

Ces crédits furent votés, ils ne pou-
vaient ne pas l'être, Fhosl/ile triumvi-
rat acquiesça. 

Ce ne fut point de gaîté de cœur que 
ie sieur Lauvel vota l'augmentation de 
salaire du cantonnier communal et les 
frais dé surveillance des travaux de ré-
fection des chemins ruraux. Ici, un di-
lemme se dressa ; donner libre cours à 
ses conceptions personnelles en n'ac-
complissant pas ce geste démocratique 
qu'exigeait le vote de ces crédits desti-
nés à la rétribution d'un travail, ou vo-
ler lesdits crédits afin de maintenir dan:; 
le trio, aussi longtemps crue possible, 
une bonne harmonie apparente. 

Le chef de l'obstruction s'arracha de 
ce mauvais pas en adoptant cette der-
rière solution. 

L'apposition peut, certes, parfois être 
utile, nécessaire même quand il s'agit de 
l'application de doctrines, de méthodes 
nettement définies ayant à leur base la 
bonne foi, la probité, mais dès qu'appa* 
raît l'obstruction systématique, la four-
berie et toutes autres tares sociales, les 
meilleures volontés se lassent. 

C'est ainsi qu'excédé par l'attitude du ; 
sieur Lauvel, le Conseil déciaa de voter 
un blâme sévère à son adresse. 

La lecture de ce document n'a rien 
eu de théâtral, mais dire que le héros en 
tire gloire serait bien osé ; nous ne pen-
sons pas que ses sympathies chance-
lantes en soient affermies. 

Les électeurs ne sont pas dupes en 
effet ! 

Est-ce à cette faction d'opposants 
qu'ils sont redevables des améliorations 
acquises et de celles projetées ? 

Certes non. La preuve, nous la trou-
vons dans ce simple fait entre mille, que 
le délégué de l'obstruction s'asbint de 
prendre part aux travaux de la commis-
sion nommée aux fins l'élaboration du 
programme de réfection des chemins 
ruraux. 

Allons, citoyens réactionnaires et com-
munistes, abattez votre masque, mon-
trez votre vrai visage et dites que vous 
êtes dés obstructionnistes nuisibles au 
bien public et non les défenseurs de ceux 
qui vous ont, par surprise de leur bon-
ne foi, accordé leur confiance, vous au-
rez ainsi le mérite de la franchise et le 
peuple vous jugera. 

Le peuple vous jugera, persuadez-
vous bien de cette idée, le bon sens po-
pulaire n'est pas aussi borné que vous 
le supposez. 

Dans ce mémorable article, il est 
également question d'une lettre recom-
mandée adressée à M. le Maire de Pay-
rac par le très honorable citoyen Del-
teil de Camy. 

Qui peut 'faire grief au Maire de. re-
fuser une lettre recommandée quand 
l'expéditeur craint de mentionner son 
nom sur l'enveloppe ? 

Et puis, le Maire n'a jamais, que nous 
sachions, refusé de recevoir ses admi-
nistrés, pas même ceux qui l'injurient 
après avoir été comblés de ses bien-
faits ; il est en outre de notoriété ici, 
ques vous le vouliez ou non, Monsieur le 
correspondant du journal le Télégram-
me et de tous les journaux réactionnai-
res et communistes réunis, que le Maire 
de Payrac fait toujours le bien pour le 
mal, c'est là sa failbesse. 

Enfin, ce chemin de Camy, prétexte 
d'une nouvelle chicane, dont personne 
n'ignore le but, est en état de viabilité 
et la longue période écoulée depuis sa 
construction aura l'heureux résultat, à 
l'heure de sa réception, de rendre évi-
dentes ou de réfuter les malfaçons signa-
lées par la lettre des pétitionnaires re-
crutés malgré eux et non sans: diihcui-
tés. 

Cette lettre ne saurait être comparée 
à celle écrite spontanément par cet in-
tègre contrôleur des Contributions direc-
tes et dont les termes, en attendant 
mieux, stigmatisent cruellement les alL 

légations du sieur Lauvel. 
Sans qu'il nous ait été besoin d'un 

poste d'écoute, nous sommes en mesure 
d'affirmer qu'en comité privé du Conseil, 
le sieur Lauvel fut tout miel et tout su-
cre. Pourquoi, en effet, aurait-il persé-
véré dans son' attitude injurieuse ? La 
galerie avait disparu ! 

Comme conclusion de notre analyse, 
et pour faire suite aux votes de crédits 
nécessaires au bien-être dé nos conci-
toyens, nous émettons le vœu d'un vote 
par le petit parlement de Payrac en fa-
veur dune taxe sur l'oisiveté, exigible 
des citoyens, qui leur vie durant, n'ont 
eu dFautre occupation que de se tour-
ner les pouces ou dont le labeur consix- J 
te à se laisser vivre en faisant travail-
ler leurs proches. 

Enfin, que le produit de cette taxe 
soit versé dans la caisse du bureau de 
bienfaisance avec cette stipulation que 
l'intérêt du capital ainsi constitué assu-
rera une rente à l'enfant de chœur de 
la paroisse justifiant être resté en fonc-
tions jusqu'à l'âge de 17 ans. 
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EenseigaemeBls 

Appel du prochain contingent 
Il est vraisemblable que les jeunes 

gens composant ce contingent seront 
appelés sous les drapeaux après les 
fêtes de Pâques, et qu'ils siéront mis 
en route à partir du 22 avril. 

— Les futurs soldats appartenant 
à une famille nombreuse ne doivent 
pas être affectés en Afrique du Nord. 

Le Petit Journal demandait, le 26 
janvier dernier, qu'une mesure de 
bienveillance soit prise à l'égard de 
cette catégorie de militaires. 

Nous croyons; savoir que le minis-
tre de la Guerre partage notre maniè-
re de voir et qu'il va donner des ins-
tructions pour qu'un garçon par fa-
mille de cinq enfants soit exempté de 
l'envoi en Afrique du Nord, Maroc 
compris. 
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III ENTREPOT eiIÉlâL f 
E de toutes les Sources : 
Ê B'EAUX MINÉRALES j 
: Livraisons dans tout le Département \ 

\ Gros et demi-gros. Prix par panliîés 1 
\ EDtrepositaire B. GRELET j 
l Halle aux Vins de Cahors (Lot) j 
\ VINS DU LOT Ie" CRUS S 
\ Livraisons en Bonbonnes et en Fuis \ 

: CW^MP^iGUES A MOUSSEUX \ 
i TÉLÉPHONE 218 
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Le Nouveau Ministère 
Le ministère Chautemps est constitué. 

A 7 heures du soir, vendredi, le nou-
veau Président du Conseil a' présenté ses 
collaborateurs au Chef de l'Etat. En voi-
ci la liste : 

Présidence et Intérieur, Camille 
Chautemps ; Justice, Steeg : Aff aires 
Etrangères, Aristide Briand ; Guerre, 
René Besnard ; Marine, Albert Sarraut; 
Finances, Charles Dumont ; Budget, 
Palmade ; Instruction Publique, Jean 
Durand; Commerce, Georges Bonnet ; 
Travaux Publics, Daladier ; Agriculture, 
Queuille; Colonies, Lamoureux ; Travail, 
Loucheur ; Marine Marchande, Daniélou; 
P. T. T., Julien Durand ; Aéronautiq-je, 
Laurent-Eynac ; Pensions, Gallet. 

Sous-Secrétaires d'Etat : Présidence 
du Conseil, Berthod ; Intérieur, Mar-
chandeau ; Guerre, Charles Lambert ; 
Marine, BeHanger ; Beaux-Arts, Léo 
Bouyissou ; Enseignement tecihnique. 
César Chabrun ; Education Physique, 
Henry Pathé ; Agriculture, Chappede-
laine ; Travaux Publics, Chariot ; Colo-
nies, Archimbaïud ; Hygiène, Mario Rous-
tan. 

A 
Les groupes du Centre lui ayant refu-

sé leur concours, M. Chautemps n'a pas 
pu faire le gouvernement d'union répu-
blicaine qu'il avait annoncé et il a été 
obligé d'e se limiter aux radicaux et ra-
dicaux-socialistes. 

Son cabinet repose ainsi sur une base 
politique un peu étroite et risque de ne 
trouver qu'une incertaine et précaire 
majorité. 

Paris, 11 h. 40. 
Tirages financiers 

Au tirage Communales 3 0/0 1912, le 
numéro 1.661.855 gagne 100.000 francs. 

Au tirage Communales Foncières 6 1/2 
0/6 1921, le numéro 619.007 gagne 
250.000 francs; le numéro 622.551 gagne 
100.000 francs. 

Au tirage Communales 3 0/0 1906, le 
numéro 703.223 gagne 200.000 francs. 

A . 
La Russie 

contre la Roumanie et la Pologne 
De Bucarest. — La « Chicago Tribu-

ne » ayant signalé d'importants mouve-
ments de troupes russes à la frontière de 
Roumanie et de Pologne, le Gouverne-
ment roumain a publié Un communiqué 
pour apaiser les esprits, mais le minis-
tre de la guerre refuse de faire des dé-
clarations concernant la situation. 

La disparition du général russe 
Koutepoff 

De Naples. — Interwievé, l'ancien ai-
de de camp du général russe Koutepoff, 
a déclaré que la disparition du général 
était due à la découverte en Russie de 
complots contre les révolutionnaires sur 
lesquels la Tchéka cherche à obtenir des 
renseignements, en torturant le général. 

3 
Paris, 14 h. 

Médailles d'honneur 
Les médailles d'honneur de l'Educa-

tion physique sont décernées : 
Médaille d'or, à M. Lapuyade Jacques, 

20, rue St-James, à Cahors ; 
Médaille d'argent, à MM. Maurice Mon-

jou, instituteur à Gourdon ; Labro 
Alexandre, adjudant, moniteur de l'Edu-
cation physique à Cahors ; 

Médaille de bronze, à MM. Verdier, à 
Cahors ; Blanquat, à Gourdon ; Lavays-
sière, à Martel ; Montcuquet, à Souillac; 
Robert, à Prayssac ; Ghambon, à Sotu-
rac ; Bizac, à Souillac, Metezeau, à 
Cahors. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame Emiie COUDERC ; Monsieur 

et Madame Raoul COUDERC, dessina-
îeur-tUusirateur à Limoges ; Monsieur 
TARTARY, inspecteur du Travail, et Ma-
dame, née COUDERC, au Havre ; Mada-
me Marie COUDERC, à Cahors ; Mon-
sieur et Madame Edmond COUDERC et 
leurs enfants, négociant à Nemours' ; 
Monsieur et Madame SEPPE, chef, du 
personnel des Contributions Indirectes, 
à Cahors et tous les autres parents et 
amis ont la douleur dte vous faire part 
de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de : 

Monsieur Emiie COUDERC 
Receveur Particulier des Contributions 

Indirectes, en retraite 

décédé à Cahors le 21 février 1930, dans 
sa 74" année, muni dès sacrements de 
l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu le 23 février, 
à 15 h. 3/4, en l'église Saint-Barthélémy. 

Réunion à la maison mortuaire, 17, rué 
Saint-Barthélémy. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Emile CALMON ; 

Monsieur et Madame CROISSANT, née 
CALMON ; Monsieur DUCREUX ; Mon-
sieur et Madame Jean CROISSANT et 
leur fille ; Mesdemoiselles Marguerite et 
Marie-Louise CROISSANT, 

Les familles CRABOL, TULET, BER-
BÏER, AYMÈS et tous les autres pa-
rents remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont donne des 
marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de 

Madame Veuve CALMON 
Née CRABOL 

REMERCIEMENTS 
Les familles DELPON, BERGOU-

GNOUX, BALDY, BESOMBES, BARIË-
TIS, CONDUCHÉ, DELCROS, DAJEAN, 
TERRASSOU et tous les autres parents 
et amis, remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des. marques de sympathie ainsi que cel-
les qui ont bien voulu assister aux ob-
sèques de 

Madame Sophie DELPON 
Née BERGOUGNOUX 

M. CONTOU, huissier 

DEMANDE UNE DACTYLO 
_ S'y adresser 

On demande un gardien de nuit 
à la Société Générale 

de préférence un retraité, 
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

Mêdloatlon lodotannique phosphatée 
Remplace l'Huile de Foie de Morue 

'Prix du Flacon : 14 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 
Km vente dans tautas les pharmaolet 

DU CHOIX..... 
et des PRIX 

à MOTEL des VENTES 
4, rue Blanqui, CAHORS 

Tout ce qui concerne l'ameublement 
Choix de chambres de 

1.-Ï550 à 6.000. Salles à manger 
Lits fer et cuivre 

Crédit à long terme 
Remise importante aux anciens com-

battants, mutilés, Veuves de guerre. 
Livraison à domicile 

illllllillilllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllflll 
= • Pour l'adaptation scienti-
= fiquede vos lunettes etplnce-
5 nez,,.,. i 
s Pour l'exécution rigoureuse 
= des ordonnances de MM. les B 
s oculistes..... 
s ad.resse«*voua èk 
| G. BARON | 
s Opticien spécialiste 
5 24, Boulevard Gambetta, CAHORS | 

Examen gratuit de la vue 
Réparations, Expéditions 

Prix modérés 
S Le plus grand choix en lunetterie, S 
S baromètres, thermomètres 5 
S instruments de précision 
S Photographie, Appareils, 

Accessoires, Développement 3 
3lIHIIIIIII!tlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllS 

L'ÉVERITE 
est 011 ventes tu Cahors 

MAISON CAUBRÉSI & C'° 
Avenue de la Petite Vitesse 

GRAINS ET FOURRAGES 
POMMES DE TERRE DE SEMENCE 

Engrais de toutes sortes 
Sulfate -:- Bouillies -:- Soufre 

Chariot vendre 

R. CONDUCHÉ 
Place Rousseau, CAHORS 

PLACtZ VOS CAPITAUX 
hypothèques au porteur 

à partir de Cinq mille francs 
COMPTOIR CENTRAL 

de prâts et d'obligations hypothécaires 
3 et 5, Rue de Metz, PARIS (X») 

Correspondant : C. CHARTROU 
Agent d'affaires, Figeac 

MD8IQUE 
T. S. F. Radio, Cahors. Phonos 

J.-B. 1NCUYRIT 
Grand choix de machines Parlantes 
COLUMBIA, SALABERT, 

INNOPHONE, PATHÉ, 
Echangss, Réparations, 
Auditions entrée libre 

T. S. F. Postes Ducretet. Philips 
Accessoires 

Un spécialiste est attaché à la 
maison pour toutes réparations. 
Lutherie d'Art. Pianos. Accords. Leçons 

J.-B. NOUYRIT 
24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Grains et Issues 
Graines potagères et fourragères 
Légumes secs (cuisson garantie) 

Pommes de terre 
Semence et Consommation 

Engrais chimiques et engrais complets, 
nitrate de soude, sulfate d'ammoniaque, 
sulfate de cuivre Macclesfield, soufre, 
bouillies, etc. 

Le tout aux meilleurs prix 
Livraison à domicile 

René BONNAVE 
En face la Halle, CAHORS 

Borjqe occasion à saisir 

PIANO MÉGANIQUE 
état aeuf4 ê*. vendre 

pour cause de situation de famille 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE 
DE 

M6 BOYER 
HUISSIER 

4, rue Blanqui, CAHORS 

VENTE 
aux enchères pulpes 

Le jeudi 27 février 1930, à 
quatorze heures, il sera procé-
dé, Rue des Jardiniers, au do-
micile du sieur LABOUDIE 
Edouard, Entrepreneur de ma-
çonnerie à CAHORS, en exécu-
tion d'une ordonnance de M. le 
Juge Commissaire et par le Mi-
nistère de Maître BOYER, huis-
sier à Cahors, commis à cet 
effet, à la vente aux enchères 
publiques d'un matériel d'entre-
preneur d'e maçonnerie com-
prenant : cordages état neuf et 
usagé, échafaudages, charreton, 
moufles, pelles, pioches et ac-
cessoires divers, etc., de plus 
un buffet-dressoir, table, chai-
ses. 

Le tout dépendant de la li-
quidation judiciaire du sieur 
LABOUDIE Edouard. . 

Au comptant 12 0/0 en sus. 
Signé : BOYER. 

PRATIQUE, ECONOMIQUE 
tels sont les avantages du 

SERVICE RAPIDE 

CAHORSTOULOUSE 
assuré par Paul NOYER 

Renseignements pour Cahors : 1, rut 
des Jacobins (Cabessut) et Bar Maurice 
(Place Galdemar). 

Pour Toulouse : 8, Place St-Georges. 

NE VOUS Y TROMPEZ PAS 
Il y a beaucoup 

de machines pariantes 
rr)ais il n/y a qu'un, seul 

« GRAMOPHONE » 
Les plus Grands Artistes 

Les Meilleurs Enregistrements 
Auditions permanentes chez : 

m. MEYZENC 
36, Boulevard Gambetta, CAHORS 

1. H. FABRE, horloger diplômé 
12, rue St-James, CAHORS. 

prévient sa nombreuse clientèle qu'il *• 
tien! à sa disposition pour toute répara-
lion cie montres, pendules et horloges, 
laêuue de mouvements compliqués, à dft* 
i&rix défiant toute concurrence Spécialité 
me réparation d'horloges de clocher. ï'ro-
pwsil soigné garanti sur fheturt. 

Réparation de machines à coudre 

HOP-LA !!! 
Quelle est la meilleure Réclame ? 
C'est celle qui économise 

la bourse des clients 
Voilà pourquoi la 

MAISON CAMBRAT Fils 
78, Rue des Soubirous, Cahors 

fait du 8 Février au 1er Mars 
10 0/0 sur tous les meubles et 
objets d'ameublement qu'elle a en 
magasin, visiter n'engage à rien. 

Le meilleur accueil vous est réservé 
Livraison à domicile 

LA MAISON FRANÇOIS PËNET 
13, rue Pellegry, Cahors 

Prévient sa clientèlequ'elle vient de recevoir 
des stocks considérables de marchandises de 
toutes sortes : faïences, verreries, porcelaines, 
émail, brosses, corde, saloirs, pots à graisse, 
plats de toutes sortes, bouteilles, tuyaux pour 
construction, carreaux pour éviers, etc., etc., 
et soldera des services de table en faïence, 
bols, assieties, et autres articles déménage, 
ainsi que la verrerie pour cafés et hôtels à des 
prix défiant toute concurrence. 

BONS à LOTS 
de 

L'EXPOSITION COLONIALE 
INTERNATIONALE de PARIS 

Chaque tirage comporte : 

1 lot de UM MILLION 

IS — i Frs 
et 173 autres lots 

PROCHAIN TIRAGE : LE 1er AVRIL 1930 

Prix du Bon : 60 freines 
SOUSCRIVEZ SANS TARDER 

Chaque bon participe encore à Huit Tirages et 
donne droit à 20 tickets d'entrée et à des réduc-
tions importantes sur lea transports par 
Chemins de Fer, Paquebots, Avions, ainsi que dans 
toutes les attractions de l'Exposition. 

On trouve des bons 
dans toutes les Caisses Publiques, les 
Banques et tous les bureaux de Poste. 

ON DEMANDE 
UNE PETITE OUVRIÈRE COUTURIÈRE 

chez Mme PROUET 
5, Rue des Capucins, CAHORS 

BONNE OCCASION 

Â vendre petit fonds de commerce 
de fruiterie bien situé 

S'adresser rus Nationale N° 28 

A VENDRE 
UNE MAISON 

dans la commune de Marcilhac 
Appartenant à M. Bouzou 

S'adresser à Maître Louis SALGUES, 
de GÉNIÈS, notaire à Marcilhac. 

A VENDRE 
610UPE ÉLECTROGÈNE ASTER, B. 5 
Dynamo Heiser. Type M. B. I. Volts 70 

Amp. 45. Vitesse 1.400. Etat neuf 
Coûté 9.90O, à vendre 5.500 
CINÉMA, Fumel (Lot-et Garonne) 

A VENDRE 
IRIOLET CITROEN 5 

Bon état 
S'adresser, 4, Allées Fénelon. 

CV 



PHILIPS 
LE POSTE 

LE PLUS SIMPLE 
DU MONDE 

UNE PRISE 
DE COURANT 

ET C'EST TOUT/.. 
Est en Vente chez 

ARTIGALAS 
T. S- F-

Agent Renault 
Boulevard Gambetta 
CAHORS 

Demandez démonstration gratuite 
————— à domicile ——— 

Gémir n'est pas guérir 
Se plaindre n'est' pas un remède aux 

maux dont on souffre. Le remède, c'est 
de prendre sans retard le médicament 
depuis longtemps éprouvé et dont, par 
suite,l'efficacité n'est pas douteuse. Ainsi, 
pour tous ceux dont le mauvais état de 
santé tient principalement à l'appauvris-
sement du sang et à l'atonie du système 
nerveux, les Pilules Pink, sont certaine-
ment le remède le mieux indiqué. Faire 
une cure de Pilules Pink, c'est purifier, 
régénérer, rajeunir le sang, c'est rendre 
une vigueur nouvelle au systèmenerveux 
et accroître enfin, très notablement, la 
vitalité de l'organisme. 

L'exemnle ïe Mlle Suzanne Puget, 
demeurant 1, rue 
Diderot, à Lyon 
(Rhône), témoigne de 
la puissante action 
des Pilules Pink : 

« J'éprouvais de-
puis longtemps une 
grande fatigue gé-
nérale — écrit Mlle 
Suzanne Puget — je 
mangeais sans ap-
pétit, je souffrais 
constamment de mi-
graines et j'avais des 
étourdissements et 
des bourdonnements 
dans les oreilles. Ce 

M"° Suzanne PUGET. sont des amies qui 
ci. cavaroc. m'ont conseillé les 

Pilules Pink. Et je suis heureuse de re-
connaître que ce médicament m'a fait 
le plus grand bien. Mes forces se sont 
rétablies, mes malaises se sont dissipés 
et j'ai retrouvé un excellent appétit. Je 
ne saurais trop recommander les Pilules 
Pink aux personnes affaiblies. 

Les Pilules Pink sont un remède 
d'une exceptionnelle efficacité contre 
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, 
l'affaiblissement général, les troubles 
de la croissance et du retour d'âge, les 
maux d'estomac, les maux de tête, l'ir-
régularité des époques. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Dépôt : Phcle P. Barret, 23, rue Ballu, Pa-
ris. 8 francs la boîte, 45 francs les six boî-
tes, plus 0 fr. 50 de timbre-taxe par boîte. 
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A. SEZAT, 
route du Faillal, CAHORS. Tél. 200 

RFI IPIETIICir donne sacre! paur guérir PIpl au lilat 
ntLIUlCUOC HÉ-oiorrsidss.MaisonNERA.àNantes. 

vous QUI 
DISPOSEZ 

DE WÊÊ 
PHlinniini devez-vous placer ces 
rUUnyUUI capitaux au 

TOIT FAMILIAL DE FRANCE ? 
PhUPP fMIE" Ils vous rapporteront 
i flnUC. UUL... un intérêt très rému-

nérateur . 
PARPP flIIF Ils seront garantis 
l HllUL y U L... par des hypothèques 

de premier rang. 
PARPr mir Us seront ainsi àl'a-
rAniiL yUC... bri des fluctuations 

des valeurs mobiliai-
res. 

PARPF fîlIF Us seront à votre dis-
THrluL y UL... position selon vos be-

soins, conformément 
aux Statuts de la So-
ciété. 

Pour renseignements s'adresser au 
TOIT FAMILIAL DE FRANCE,Société 
Mutuelle d'Epargne et d'Habitations, En-
treprise privée assujettie au contrôle de 
lEtat. Siège Social : 27, rue Vernet, 
Paris, 8<>. 

A Monsieur BRUNE L, Agent princi-
pal, 8, Cours de la Chartreuse à Cahors, 
ou à Monsieur DE BARDE, Inspecteur 
régional, à Caillac, (Lot) 

JS^SpTQiR NATIONAL o'HQRLC&EiliE sTBËsTf^ 

PENDULES/fe;V; REVEILS 
garanbes g m V \ qualité supérieurs 

S O Calafogue complet gratuitement ft/jS Jra 
»niCHAUP,19,B

u
;à88elfort8E;ia«CM %$jf 

RADIO - PH0N0 - CINÉ (Patbé Baby) 
RADIO QUERCY 

3, Rue du Portail-Alban, Cahors 
Le Seul Spécialiste de la Région 

Essayez la gamme complète des Ap-
pareils PHILIPS depuis le 2515 Régio-
nal jusqu'au fameux dernier né le 
4 lampes 2511 et son haut parleur 
spécial : c'est une merveille. 

Au rayon PHONO, une révélation 
l'Âstra, 450 fr. Venez l'entendre et vous 
jugerez. 

Les meilleurs Appareils 
Les Meilleures Pièces 

Les Meilleurs Disques 

Prenons j. filles, 13/18 a. Trav. facile. 
Bx. Sal. Gc. Sœur St-Vincent-de-Paul, 
« LA SOIE », Les Andelys (Eure). • 

ETUDE 
m. 

3H« René BIJLLIÈRES 
AVOUÉ A CAHORS 

63, IBoulevard Gambetta, 

JUGEMENT DE DIVORCE 
D'un jugement rendu par dé-

faut par le Tribunal civil dè 
première instance du Lot, le 
vingt décembre mil neuf cent 
vingt-neuf, enregistré et signifié, 

au profit de M. Marcelin 
ALIBERT, propriétaire-cultiva-
teur, demeurant et domicilié à 
St-Michel, commune de Cours, 

contre la dame Isabelle-Hen-
riette CONTE, son épouse, domi-
ciliée de droit à St-Michel, com-
mune de Cours, 

il appert 
que le divorce a été pronon-

cé entre les époux ALIBERT-
CONTÉ à la requête du mari et 
aux torts et griefs de la femme. 

La présente insertion est fai-
te en: vertu d'une ordonnance 
d'e M. le Président du Tribunal 
de première instance du Lot, 
enregistré, et ce conformément 
aux dispositions de l'artile 247, 
paragraphe 3, du Code civil. 

Pour extrait certifié conforme, 
par l'avoué soussigné, 

R. BILLIÈRES. 

LE BONHEUR VOUS SOURIRA 
et vous serez toujours heureux en portant 
la PIERRE STAURA montée en ravis-
sants bijoux, à la portée de toutes les 
bourses. Ecrivez à F. W1AJOIS, 59, rue 
Rochechouart (Service 65), Paris 9« et 
vous recevrez GRATUITEMENT la 
notice explicative sur les pouvoirs du 
plus puissant Talisman connu dans le 
monde entier. 

CARBURE DE CALCIUM 
Forte baisse. Demandez prix à Hénault, 

métaux, LIBOURNE (Gironde). 
mmsmmÊÊÊmÊÊÊÊÊÊmmmamm^ÊÊ^ÊÊmmmÊmÊÊÊmÊÊtÊm 

qrft Px réel gar. pièc. 210 1. de mon UIU 
ÛQU pur jus, franco, régie, port, f IN 
fût t. compris, 3 échantil. 3 fr. Mme Louise 
CAZALS, Prop., 190, r. de Sérignan, BEZIERS. 

Bibliographie 
Un roman de DELLY sera publié 

à partir du 6 mars dans « LE NID », 
le grand hebdomadaire du foyer. 

Envoi de spécimen gratuit sur de-
mande adressée : 51, rue Blanche, 
Paris (9"). 

LA NATURE 

Au moment où le Salon des Arts 
Ménagers ferme ses portes La Nature 
en tire, en quelque sorte, la philoso-
phie en montrant comment, dans la 
cité moderne, le foyer s'est transfor-
mé à tous points de vue: air, lumière, 
confort, place, hygiène corporelle, 
pour répondre aux besoins nouveaux 
et aux habitudes d'aujourd'hui et ce 
qu'il suffit de faire pour moderniser 
l'aménagement de la maison. 

Vient ensuite une très instructive 
étude sur les maladies et les saisons' 
où l'on voit, d'après les statistiques, 
les maladies présenter les mêmes va-
riations de fréquence en tous lieux, 
en tous pays, et se diviser nettement 
eni maladies d'biver et de printemps, 
maladies estivales, malades à pério-
dicité de plusieurs années. 

Puisque l'Algérie fête le centenaire 
de la conquête française, il est bon 
de faire le bilan des résultats de 
celle-ci. Voici l'évolution du port 
d'Alger, du refuge des pirates barba-
resques aux bassins de Mustapha 
qu'on termine actuellement. 

Pour les amateurs de photographie 
arrêtés par le manque de lumière de 
l'hiver, une étude est consacrée au 
choix des plaques' pour opérer à la lu-
mière artificielle et au choix de celle-
ci 

Sait-on qu'il existe des araignées 
qui volent ? On les connaît cepen-
dant depuis un siècle ; ce sont elles 
qui filent les fils de la Vierge, et M. 
Virieux, qui les a patiemment obser-
vées, conte leurs mœurs et leurs en-
vols. 

M. Chaudron, professeur à la Fa-
culté de Lille, examine la corrosion 
des métaux, difficile problème d'une 
grande importance économique au-
quel il a déjà apporté d'utiles contri-
butions. 

Et le Commandant Sauvaire-Jour-
dan décrit le nouveau paquebot alle-
mand « Bremen », actuellement le 
plus grand, le plus! puissant et le plus 
rapide' des transatlantiques. 

Ajoutez, à tous ces articles de fond, 
tous d'un intérêt de premier ordre, 
16 pages de nouvelles, de recettes, de 
conseils pratiques, d'inventions de T. 
S. F., de météorologie, de prestidigi-
tation, etc., et vous aurez une idée de 
la diversité des sujets traités dans 
chaque numéro de La Nature, la plus 
vivante et la plus complète des re-
vues: de vulgarisation scientifique, < t 
la plus luxueusement présentée. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie, 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
L'AMERIQUE DU SUD 

Via Bordeaux 

Il est rappelé au Public les facilités 
offertes pour les relations avec l'Améri-
que du Sud via Bordeaux. 

Sur présentation d'un billet de pas-
sage des Compagnies Sud-Atlantique et 
Chargeurs-Rénnis, conjointement avec 
un billet de chemin de fer pour Bor-
deaux, les bagages sont enregistrés di-
rectement à Paris-Quai d'Orsay pour la 
destination définitive, après visite par 
la Douane. L'enregistrement est fait à 
Paris-Quai d'Orsay la veille du jour fixe 
pour le départ des paquebots de Bor-
deaux. Des dispositions spéciales sont 
en outre prévues pour amener les voya-
geurs, sans changer de voiture, jusqu'au 
quai d'embarquement. 

Dans le sens du retour, les bagages à 
destination de Paris peuvent être enre-
gistrés directement à bord du paque-
bot, avant son arrivée à Bordeaux. La 
visite de ces bagages par la Douane n'a 
lieu qu'à la gare de Paris-Quai d'Orsay, 
et tout est fait pour faciliter aux voya-
geurs le plus possible, comme à l'aller, 
la traversée de Bordeaux. 

LE MAROC 
* moins de 4S heures de Paris 

Touristes qui craignez les longues 
traversées et hommes d'affaires pres-
sés appelés au Maroc» profitez des 
nouveaux horaires espagnols qui 
fonctionneront à partir du 15 mai 
prochain. Vous pourrez aller de Paris 
a Tanger en moins de 45 heures, en 
partant de Paris par le train de luxe 
Pyrénées-Côte d'Argent (Paris-Quai 
d'Orsay 20 h. 40). 

Vous arriverez à Madrid-Nord à 
20 h. 35 et pourrez repartir le soir mê-
me de Madrid-Atochà à 21 h. 35. 

C'est la voie la plus rapide, la seu-
le ne comportant guère que 2 h. 1/% 
de mer. 

L'ert en cartes postales 
En présence du succès obtenu par 

les cartes postales illustrées, repro-
duction fidèle de ses affiches touristi-
ques en couleurs, la Compagnie du 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
vient de faire paraître une nouvelle 
série de 10 sujets différents (Châ-
teaux de la Loire, sites et monuments 
de Bretagne, d'Auvergne, d'Entre Loi-
re et Garonne, types espagnols et 
Nord Africains). 

Ces cartes intéresseront tout parti-
culièrement les artistes, les membres 
de l'enseignement, les collectionneurs 
et les touristes. 

On les trouve dans les principales 
gares et bureaux de ville du dit ré-
seau au prix de 2 francs la pochette 
de 10 sujets. 

Ces pochettes sont également adres-
sées franco contre l'envoi de la som-
me de 2 fr. 25 (Etranger : 2 fr. 60), 
au bureau de la Publicité de la Com-
pagnie d'Orléans, 1, Place Valhubert, 
à PARIS (XIIP). 

Imp. COCESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant: L, PARAZINES. 

Etudes de Maître LAVAL, notaire à Thémines (Lot) et de Maître FOHTAKGES, Docteur en droit, Avoué près le Tribunal civil 
du département du Lot, résidant à Figsac, quai Legendre (Successeur de son père). 

DE DIVERS MEUBLES 
SITUÉS SUR LA COMMUNE DE LACAPELLE-MARIVAL (LOT)  ! t 

Adjudication fixée au DIMANChE SEIZE MARS MIL NEUF CENT TRENTE, à QUATORZE HEURES, en la 
mairie de Lacapelle-Marival (Lot) 

En exécution d'un jugement 
rendu par le tribunal civil de 
première instance du départe-
ment du Lot, le seize octobre 
mil neuf cent vingt-neuf, entre: 
Madame LAGANE Rose, .sans 
profession, épouse de Monsieur 
CAMPENON Victor-Adrien, et 
ce dernier, demeurant et domi-
ciliés ensemble à Graville-Sain-
te-Honorine (Seine-Inférieure), 
34, rue Montmorency, lé mari 
agissant pour assister et autori-
ser son épouse et au besoin en 
son nom personnel, et 1° Ma-
dame Marie-Augustine-Philomè-
ne CHARDEAU, veuve en deuxiè-
mes noces de Monsieur LAGANE 
Jean-Pierre, sans profession, de-
meurant et domiciliée à Lacapel-
le-Marival ; 2° Dame LAGANE 
Louise, sans profession, épouse 
de Monsieur RAOUL Joseph, 
rentier et cei dernier demeurant 
et domiciliés ensemble à Laca-
pelle-Marival, le mari pris tant 
en son nom personnel, s'il y a 
iieu, que pour la validité de la 
procédure à l'égard de son épou-
se ; 3" LAGANE Elie, prépara-
teur en pharmacie, demeurant 
et domicilié à Paris, 58, rue Du-
long ; 4" Dame LAGANE Marie, 
sans profession, épouse de Mon-
sieur MIRA Raphaël, industriel, 
et ce dernier, demeurant et do-
miciliés ensemble à Paris, 150, 
boulevard de la Gare, le mari 
pris tant en son nom person-
nel, s'il y a lieu, que pour la 
validité de la procédure à 
l'égard de son épouse ; ledit 
jugement enregistré et signifié, 

Il sera procédé le DIMAN-
CHE SEIZE MARS MIL NEUF 
CENT TRENTE, à QUATORZE 
HEURES, en la mairie de Laca-
pelle-Marival, et pardevant Maî-
tre LAVAL, notaire à Thémines, 
à ces fins commis à la vente 
sur licitation, aux enchères pu-
bliques, des immeubles ci-après 
désignés, dépendant de la com-
munauté légale ayant existé en-
tre Monsieur LAGANE Jean-
Pierre, en son vivant proprié-
taire-cultivateur, demeurant à 
Lacapelle-Marival et dame Ma-
rie BOUDET, sa première épou-
se et de la communauté d'ac-
quêts ayant existé entre ledit 
Jean-Pierre LAGANE et dame 
Philomène CHARDEAU, son 
épouse en secondes noces, sus-
nommée, ainsi que de la succes-
sion dudit LAGANE Jean-Pierre 

Cette vente est poursuivie à 

la requête de Madame LAGA 
NE Rose, sans profession, épou 
se de Monsieur CAMPENON 
Victor-Adrien et de ce dernier, 
demeurant et domiciliés ensem-
ble à Graville - Sainte - Honorine 
(Seine-Inférieure), 34, rue Mont-
morency, le mari agissant pour 
assister et autoriser son épouse 
et au besoin en son nom per-
sonnel, ayant Maître FONTAN-
GES pour avoué, près le tribu-
nal civil du département du 
Lot. 

En présence ou eux dûment 
appelés de : 

1° Madame Marie-jAugustine-
Philomène CHARDEAU, veuve 
en deuxièmes noces de LAGANE 
Jean-Pierre, sans profession, de 
meurant et domiciliée à Laca 
pelle-Marival, ayant Maître NU-
VILLE pour avoué ; 

2° Madame LAGANE Louise, 
sans profession, épouse de Mon-
sieur RAOUL Joseph, et de ce 
dernier, demeurant et domici-
liés ensemble à Lacapelle-Mari-
val, le mari pris tant en son nom 
personnel, s'il y a lieu, que 
pour la validité de la procédu-
re à l'égard de son épouse, 
ayant Maître FONTANGES pour 
avoué ; 

3° M. LAGANE Elie, prépa-
rateur en pharmacie, demeu-
rant et domicilié à Paris, 58, 
rue Dulong ; 

4° Madame LAGANE Marie, 
sans profession, épouse de 
Monsieur MIRA Raphaël, indus-
triel, et de ce dernier, demeu-
rant et domiciliés ensemble à 
Paris, 150, boulevard de la Ga-
re, le mari pris tant en son nom 
personnel, s'il y a lieu, que pour 
la validité de la procédure à 
l'égard de son épouse, colici-
tants, ayant Maître NUVILLE 
pour avoué. 

DESIGNATION 
DES 

à 

LOTISSEMENT 
ET 

il SES A PRIX 
Le premier lot comprendra 

Une maison, avec sol et cour, 
construite en pierres de maçon-
nerie et couverte en tuiles à 
crochets, rez-de-chaussée seule-
ment divisé en deux pièces, et 
grenier au-dessus, porte d'en-
trée au Nord ; deux fenêtres, 
l'une au Nord, l'autre à l'Ouest ; 
grenier desservi par une ouver-
ture au Nord; ladite maison si-
tuée à Lacapelle-Marival, et pa-
raissant portée au plan cadas-
tral de ladite commune de La-
capelle-Marival, sous les numé-
ros 745, 744, et 743 de la sec-
tion A pour une contenance de 
cinquante-cinq centiares, pour 
un revenu matriciel de vingt-
deux francs cinquante centimes 
et confrontant, du nord, à 
grand'rue, du sud, à cave dé 
veuve Caray, de l'ouest, à pâ-
tus commun à Madame veuve 
Caray et à Mademoiselle Caus-
sanel et, de l'est, à maison de 
Madame veuve Caray, ruelle en-
tre. 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix 

?rancïlc!.mme 2.000 * 
Le deuxième lot comprendra: 
Un immeuble en nature de 

terre, lieu dit « Prairie du Châ-
teau » et « Domaine de Com-
barou », paraissant porté au 
plan cadastral de la commune 
de Lacapelle-Marival, sous le 
numéro 830 de la section A, 
pour une contenance de un hec-
tare cinquante-sept ares soixan-
te centiares environ, classe 1/2, 
H/2,2, pour un revenu matri-
ciel de cinquante-six francs 
soixante-quatorze centimes, con-
frontant, du nord, à terre Pra-
dayrol, du sud, à chemin de La-
capelle-Marival à la Rauze, de 
l'est, à chemin de Lacapelle-
Marival à la Verdonie et terre 
de Cadiergues et, de l'ouest, à 
chemin de Lacapelle à La Rau-
ze, 

Ce lot sera mis en vente sur 
la mise à prix de 
cinq mille francs, _

 0 f ci 5.000 
Tous ces immeubles, situés 

sur la commune de Lacapelle-
Marival, seront vendus tels 
qu'ils se poursuivent et se com-
portent, sans en rien excepter 
ni réserver, sur les lotissement 
et mises à prix ci-dessus indi-
qués. 

Le cahier des charges, pour 
parvenir à la vente, dressé par 

Maître LAVAL, notaire à Thé-
mines, commis à cet effet, a été 
déposé en l'étude dudit Maître 
LAVAL, où chacun peut en 
prendre connaissance. 

Les frais de poursuite de ven-
te et les remises proportionnel-
les seront payables par les adju-
dicataires en diminution du 
prix d'adjudication. En cas 
de surenchère du sixième, les 
frais de première enchère, de 
surenchère et de poursuite de 
surenchère, ainsi que les frais 
de toute nature exposés pour 
parvenir à la revente sur suren-
chère, seront payés par les ad-
judicataires en diminution de 
leur prix, «'concurrence de la 
différence existant entre le pre-
mier prix d'adjudication et 
celui de l'adjudication à suite 
de surenchère, et, au cas d'in-
suffisance, en sus de leur prix 
pour ce qui excédera cette dif-
férence, au prorata de leur prix 
d adjudication, le tout ainsi 
quil est stipulé au cahier des 
charges. 

L'adjudication aura lieu aux 
jour heu et heure sus-indicrués 
en deux lots, composés de la 
manière ci-dessus indiquée et 
sur les mises à prix suivantes : 

Le premier lot, sur la mise 
a prix de deux „ „_,_ , 
mille francs, ci. 2.000 tr 

Le deuxième lot, sur la mise 
a prix de cinq _ _ _ („ 
mille francs, ci. O.UUO 

Avertissement est donné à 
tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris des inscrip-
tions pour raison d'hypothèques 
légales sur les biens mis en 
vente, d'avoir à les requérir 
ayant la transcription du pro-
cès-verbal d'adjudication ou, en 
cas de surenchère, du jugement 
d'adjudication. 

Fait et rédigé en l'étude à 
Figeac, par l'avoué soussigné 
poursuivant la vente, le dix-sept 
février mil neuf cent trente. 

G. FONTANGES, 
Avoué. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à Maître LAVAL, no-
taire à Thémines (Lot), et à 
Maître FONTANGES, avoué à 
Figeac, y demeurant, quai Le-
gendre. 

CAHORS. IMP. COUESLANT. 

Feuilleton du « Journal du Lot » 3 0 

QUI S'OUVRENT 
PAR 

Henry BORDEAUX 
BB L'ACADEMIE FRANÇAISE 

« Nul effort n'est perdu. » 
 PASTSOB. 

IJEUXIEME PARTIE 

ANNE DE SÉZERY 

Hier, bien que je l'aie reconnue 
sans hésitation, — elle est si person-
nelle ! c'est par politesse que je lui 
ai supprimé dix amis. Ce soir elle est 
aussi jeune que du temps de mes vi-
sites au château de Saint-Ismier. Il 
est vrai qu'à Saimt-Ismier je ne la 
remarquais guère. A quoi donc étais-
je occupé ? Qu'il est intéressant de 
surprendre, après dix ans, sur un vi-
sage, les traces de la vie, et qu'il est 
consolant d'y relever la puissance 
de la jeunesse ! Elle a changé pour-
tant. Là-bas, elle passait pour une 
jeune fille indépendante, hardie, prê-
te aux audaces de sentiment et de 
pensée. Je lui trouve plus de réser-
ve, une grâce féminine, et cette 

Droits de reproduction et de traduction 
tfeerrés pour tous pay», 

expression indéfinissable de? ceux > 
dont la vie a des profondeurs et dont 
il faudra mériter lentement la con-
fiance. Car ses yeux allongés ont de 
longs cils pour protéger leur regard 
incertain, ses yeux où Philippe La-
gier, qui en était fou, croyait voir des 
points d'or. 

Autour de nous il y avait de ces 
Anglaises dont le teint ne peut se 
comparer, lorsqu'on a habité un pays 
CÎ'I le froid et la lumière s'unissent, 
qu'à la neige quand le couchant l'em-
brase. Elle n'était pas la plus belle, et 
même il s;'en fallait de beaucoup, et 
c'est à peine si l'on peut affirmer 
qu'elle est belle. Je sais une autre 
femme qui soutiendrait mieux la 
comparaison, avec le contraste de ses 
yeux noirs et de ses cheveux d'en-
fant. Seulement, celle-là, on ne dé-
couvre tout son charme que peu à 
peu. Elle ressemble à ces eaux dont 
on commence par nier la limpidité, 
parce qu'on n'en voit pas le fond. 
Son visage, par exemple, qui est moins 
jeune que son cœur, est d'une ex-
pression si mobile ! Au repos, il ac-
cuse les trente ans que, tout compte 
fait, elle doit avoir atteints. Alors, 
les coins tombants des lèvres, le cer-
ne bleuâtre qui mélancolise le regard, 
de petites rides à la jonction des sour-

| cils révèlent des années de luttes, de 
| soucis des années que je ne connais 

pas et que j'imagine. Dès qu'elle s'ani-
me, — elle me parle de ma Vie de Bee-
thoven, — ces signes désespérés s'effa-
cent et s'oublieuit. Le teint ambré se 

colore légèrement, et dans les yeux je 
découvre, moi ausisi, des points d'or, 
petites lumières qui ne naissent pas du 
reflet des lampes dans la prunelle, 
mais d'un feu intérieur. La voix 
enfin, la voix au timbre grave dont un 
léger accent anglais a rendu les 
inflexioMs plus chantantes, et qui 
se pose sur les mots français sans 
appuyer comme si, ne les ayant pas 
employés depuis longtemps, elle hé-
sitait à les prendre, accompagne les 
paroles d'une musique qui leur laisse 
dans le souvenir plus d'importance. 

Ces soirées officielles permettent 
de s'isoler dans le bruit de la, foule 
comme dans le silence d'un bois. 

Il vient un âge où dans notre sen-
sibilité toutes les places sont prises. 
On ne peut plus accueillir un visage 
nouveau, fût-il de femme, sans un 
peu d'étonnement et la gêne d'un 
trouble inutile. Mais lorsque nous re-
trouvons, après des années, quelqu'un 
dont nous n'avions pas soupçonne 
la réelle valeur et qui nous fut'sim-
plement sympathique, la découverte 
que nous faisons de lui, jointe à 
l'attrait de la nouveauté, a l'avanta-
ge de se raccorder à notre passé de 
jeunesse et de s'incorporer naturelle-
ment en lui. 

U me semble que je découvre ain-
si Mlle de Sézery. 

Quand elle a voulu se retirer, je 
lui ai offert à tout hasard de la re-
conduire. 

— Si vous voulez, m'a-t-elle ré-
pondu sans manifester son intention. 

Sa figure avait repris son immobilité 
presque douloureuse. 

Je mis plus de temps qu'elle à 
prendre congé, à cause de mon rôle 
quasi-officiel. Quand je quittai l'ambas-
sade, je ne la trouvai plus. Elle était 
installée déjà dans un de ces cabrio-
lets suspendus entre deux grandes 
roues qu'on appelle hansom. Elle 
m'appela et je montai à côté d'elle. 
Au sortir d'Albert-Gate-House, nous 
traversâmes Hyde-Park dont la ver-
dure humide brillait par endroits 
sous les lampes électriques qu'en-
tourait, à cause d'un léger brouillard, 
un halo de lumière décomposée. Nous 
croisions de temps à autre une voi-
lure rapide, mais le parc était pres-
que désert. U se faisait tard. Après 
notre conversation très animée, nous 
nous taisions. J'éprouvais dans ce 
quartier inconnu d'une ville immen-
se dont je parle mal le langage, une 
impression de siolitude qui me rappe-
lait invinciblement mes promenades 
d'automne dans les bois du Dauphi-
né. Au lieu de feuilles mortes, c'étaient 
des années que je foulais. Nous pen-
sions ensemble, car elle rompit le si-
lence avec ces paroles : 

— J'hésitais à me dégager ce soir. 
J'aurais eu raison. H me semWe que 
je viens d'accomplir un pèlerinage à 
Saint-Ismier. C'était si loin, et de 
nouveau c'est si près. 

Je la regardai. Comme une expres-
sion de douleur sur un visage dont 
les contours nous plaisent est forte 

I sur nous ! Mais déjà elle refusait de 

livrer d'avantage sa pensée et deman-
dait presque avec indifférence : 

— Vous partez demain ? 
— Non, après-demain. Je veux vi-

siter la Tour de Londres et revoir la 
National Gallery. 

Un peu plus tard j'ajoutai : 
— Et vous rendre visite si vous 

m'y autorizez. 
— Vous n'aurez pas le temps. 
— Je le prendrai. 
— Attendez. Je suis libre demain. 

J'irai, moi, vous prendre à votre hô-
tel. Hôtel ?... 

—Northumberland. Northumber-
land avenue. 

— A dix heures:. La Tour n'est ou^ 
verte qu'à dix heures. Je vous servi-
rai de guide. Voulez-vous ? 

— Avec plaisir. Personne ici ne 
comprend mon anglais. Et vous> lun-
cherez avec moi. 

A une conditiom. Vous dînerez le 
soir à Bladen Lodge. 

— Bladen Lodge ? 
— Oui, Bolton Gardons. C'est chez 

moi. J'occupe un pavillon de l'hôtel. 
Avez-vous un crayon, une carte. Vi-
te, nous arrivons. Voici mon adresse. 

La rue assez large que nous sui-
vions, Bolton Gardens, était bordée 
d'hôtels particuliers précédés de jar-
dinets. La voiture s'arrêta. Mlle de 
Sézery me dit au revoir, sauta avec 
une rare souplesse du haut marche-
pied et jeta en l'air au cabman que 
je ne voyais pas le nom de la Nor-

i thumberland avenue. Elle montait 

une rampe d'escalier quand mes yeux 
la perdirent. 

J'étais invité demain soir chez la-
dy Barlett avec l'élite de la société 
anglaise. Cet oubli de mes intérêts et 
des convenances ressemble assez a 
un geste de collégien. Les hansom se 
multipliaient. Ils filaient entre les lu-
mières des trottoirs, au trot allongé 
du cheval qui paraît courir librement 
tant la voiture est légère. Presque 
dans chacun, je distinguais: un hom-
me et une femme en manteau de soi-
rée. J'approchais du quartier des 
théâtres dont c'était la sortie. Dans 
cette circulation de Londres, je ser-
rais contre moi ulne pensée nouvelle. 

5 mai. — Je ne connais guère de 
lieu plus; ittipressionnant pour un his-
torien que la Tour de Londres. Le 
passé de sang et d'horreur de l'An-
gleterre y demeure le dernier prison-
nier. Les douze tours qui gardent la 
cour intérieure et dont la brume du 
matin caressait les murailles ressem-
blent à une assemblée de ces pénitents 
noirs qui accompagnaient les cada-
vres. Elles abritèrent les crimes 
d'Edouard IV, de Richard III, d'Hen-
ri VIII, de Marie Tudor. Elles n'ont 
rien à se reprocher : chacune a ses 
lugubres souvenirs. 

(A suivre). 


